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Magnifique succès de nos deux Festivals de Chant
Montana et £eyfoon

Grande et belle journée pour les chanteurs
du pays valaisan que celle de dimanche der-
nier.

Favorisée par un temps splendide rare-
ment octroyé en pareille date, elle s'est dé-
roulée dans une ambiance de joie et de fol-
le humeur.

Bienheureuse halte pour les travailleurs de
la ville et des champs qui y auront puisé,
nous n'en doutons pas, une provision de cou-
rage et d'espoir fort appréciable en ces temps
où le travail ne fait pas défaut et où les dif-
ficultés font souvent des aigris.

Nous nous sommes rendu le matin à Mon-
tana où le Groupement des chanteurs du
Centre présidé avec tant de jovialité par M.
Théo Amacker tenait ses assises et l'après-
midi nous avons rejoint les chanteurs du
Bas, conduit avec la maîtrise du capitaine
Dubois, à Leytron.

Nous n avons donc pas pu tout voir et
tout entendre, mais assez pour ne point tra-
vestir la vérité.

Quatre conseillers d'Etat ont honoré de
leur présence la ravissante localité de Monta-
na : MM. Pitteloud, Gard, Lampert et Gross.

Que d'honneur pour les chanteurs du Cen-
tre !

Un cortège ensoleillé traversa les pitorres-
ques rues du village pour se rendre à l'E-
glise paroissiale où eut lieu l'Office divin, car
à tout Seigneur tout honneur. On commen-
ce toujours nos fêtes de chant en mettant en
pratique la recommandation de Jeanne d'Arc ;
Messire Dieu premier servi.

L'admirable Chœur mixte de Sierre, sous
la conduite de son chef , M. Daetwyler, in-
terpréta une Messe de Pierre Kaelin, la Mes-
se pour la Paix.

Dire que cette Messe plut à tous les chan-
teurs serait faire une entorse à la vérité. Nous
avons vu qui hochaient la tête avec un sou-
rire passablement sceptique. M. Daetwyler
avait eu pourtant la précaution d'en prendre
la défense, dans le carnet de fête. Il n'a cer-
tainement pas convaincu tout son monde.

Personnellement nous l'avons fort goûtée
quoiqu'elle nous ait paru manquer de ligne
architecturale. Elle donnait plus l'impression
d'une mosaïque de sujets divers que d'un tout
harmonieusement enchaîné. Et peut-être est-
elle plus profane que religieuse.

Notons aussi, au cours de la Messe, une
très musicale production de la Chorale sé-
dunoise et une autre du Chœur d'hommes
de Lens.

Les production s de l'après-midi furent don-
nées, pour la joie des vrais amis du chant,
dans une salle silencieuse et, pour les autres,
dans la musique propre à toute cantine.

Nous n'avons malheureusement pas pu les
ouïr. Les échos qui nous sont parvenus sont
excellents. Nos chorales maintiennent assez
bien leurs positions et, comme toujours, le
moins bon côtoie le meilleur.

Ce fut M. le conseiler d'Etat Lampert qui
apporta à cette foule rieuse et heureuse le
salut du gouvernement. Après avoir félicité
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ceux dé ses concitoyens qui ne craignent pas
de vouer une partie de leur temps à la cul-
ture de l'esprit et du cœur en s'adonnant à
l'art choral, il entretint son auditoire, avec
un rare bonheur, des problèmes de l'heure.

Très écouté et très applaudi, le nouveau
conseiller d'Etat du Centre a conquis tous
les cœurs,

A Leytron, même chaleureuse ambiance
quand nous sommes arrivé au début de l'a-
près-midi.

Ici ce fut M. le conseiller d'Etat Marcel
Gross, chef du Département de l'Instruction
publique, qui harangua avec éloquence une
foule, enthousiaste d'entendre pour la premiè-
re fois le nouveau conseiller d'Etat du Bas-
Valais.

M. Gross chanta d'abord les mérites de
l'aimable bourg de Leytron après avoir ap-
porté le salut du gouvernement.

Il se plut à relever la contribution qu'ap-
portent les chanteurs à la défense spirituel-
le du pays.

Il les engagea à rester fidèles à leur idéal
afin de ne jamais oublier que l'homme ne vit
pas que de pain.

Une magnifique ovation salua la pérorai-
son de ce magistrat qui manie admirable-
ment non seulement l'épée mais encore le
verbe.

On entendit aussi M. Fernand Dubois, le
dynamique président de la Fédération du
Bas, M. Gaudard, président de Leytron, M.
Simon Roh, président du Comité d'organisa-
tion d'une fête extrêmement bien préparée et
bien conduite. Notons aussi la présence de
notre grand Baillif , M. Marc Revaz.

Le concert fut remarquable. Dommage que
la salle n'ait pas eu une dimension double,
Tant de chanteurs n'y ont pu trouver place,
et n'ont pu profiter de l'excellente leçon qu'est
l'audition des sociétés sœurs.

Nous ne nous aventurerons pas à distri-
buer des lauriers, c'est un sport trop péril-
leux, et l'on nous reprocherait de nous mê-
ler de ce qui ne nous regarde pas puisque
nous n'avons pas été appelé à fonctionner
comme Jury. Et d'autre part, nous n'avons
pas pu entendre toutes les sociétés.

Qu'on nous permette cependant de relever
toute la joie que nous avons eue à ouïr l'Har-
monie de Vernayaz, toujours bien en forme et
l'admirable chorale de Massongex. Voilà deux
chœurs où l'on fait de la musique !

Les sociétés recevront la critique de leur
morceau de choix qui sera faite par M. Paul
Miche, le distingué compositeur de Genève.
Peut-être ne sera-t-il pas superflu de publier,
en temps opportun, les conclusions et obser-
vations générales de ce musicien. Cela ne
peut que profiter à l'art choral, et cela ris-
que de ne blesser personne.

* * *
Ce que nous nous plaisons à relever c'esi

l'esprit dans lequel ces deux Festivals se son :
déroulés.

Enfin des hommes qui se rassemblent non
pas pour revendiquer, pour pleurer, gémir, st
plaindre, accuser la malice des temps et de;
hommes, mais pour chanter, se réjouir, fra-
terniser, reprendre courage™

A chaque jour suffit sa joie, disait si joli -
ment Isabelle Rivière !

Puisse cette joie et cette bonne humeur
qui ont coulé à pleins bords, dimanche der-
nier, en plaine comme en montagne, ne pas
se perdre de si tôt dans la brume des soucis
quotidiens ! C.

Couronnement en Jordanie
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Le roi Hussein de Jordanie est monté sur le trône à l'âge de 18 ans. Notre photo : le jeune roi en
uniforme de commandant en chef de la Légion arabe.

DE JOUR EN JOUR

La peau de Tours
par.HT M.-W. SUES

Les négociations de Panmunjom n'avancent
pas ; en revanche, les armées sino-vietmin-
hdennes sont aux partes de la capitale du
î.tiaos ! Les diplomates occidentaux commen-
cent à déchanter et ne savent plus très bien
qu'entreprendre et que dire... Certes, des né-
gociations se poursuivent, à l'ombre des
Chancelleries, entre Washington, Paris et
Londres. Sir Winston, malgré l'âge et le ti-
tre, est tout prêt à reprendre le bâton du
je une pèlerin et à se rendre à Moscou pour
y rencontrer les successeurs du « old friend
Joe » qu'il espère amadouer plus facilement
que l'autre. Mais M. Fôster Dulles est d'un
autre avis. Il est, comme son peuple, sensi-
ble au prestige. Si un premier pas doit être
fait , c'est aux Russes qu'il appartient, puis-
que c'est eux qui ont changé de politique.
M. Churchill, lui , ne s'embarrasse plus de ces
soucis, payé qu'il est, par une expérience
unique chez un homme d'Etat , à ne plus at-
tacher une importance excessive à ces élé-
ments secondaires, quand il s'agit de la paix
du monde. En outre le vieux et rusé Anglais,
en prenant les devants, est au moins sûr d'ê-
tre du colloque, si jamai s il se noue !

Car la détente esquissée par le discours
Mâlenkov, et plus ou moins confirmée par
l'article de la « Pravda » , ne se manifeste
guère en Corée et en Indochine ! On voit tout
de suite jla manœuvre. Le gouvernement de
Moscou dira qu'il est impuissant devant la
résolution des Coréens, des Vietminhiens et
des Chinois qui les appuient. Il faut en effet
reconnaître que les agissements de ces der-
niers n'est pas du tout ce qu'on attendait !
Les Nord-Coréens ont rendu quelques dizai-
nes de grands blessés et de malades et ont
reçu, en retour, des milliers des leurs. Puis ils
ont brusquement déclaré qu'ils n'en avaient
plus d'autres, alors que l'on sait pertinem-
ment, par les services de renseignements, le
contraire. Ensuite, les négociations d'armisti-
ce ont repris dans un grand enthousiasme, du
côté des forces de l'O. N. U. On prévoyait dé-
jà de tenir sous peu une Assemblée plénière
à New-York pour entériner l'heureux accord
et célébrer la fin de ce conflit. Pour l'heure,
il apparaît qu'il faut , en l'occurrence égale-
ment, déchanter et admettre qu'on a vendu un
peu vite la peau de l'ours pacifique.

L'incident concernant la Suisse a fait long
feu. Le Conseil fédéral dans un note minu-
tieusement motivée en a fait justice. Nous
n'en voudrons nullement aux Nord-Coréens
d'avoir rejeté la hâtive proposition améri-
caine. Nous n'avions nullement envie de nous
substituer au vieux barbon cher à Molière et
à Scapin pour répéter à notre tour, en le pa-
raphrasant, le célèbre « Qu'allait-il faire dans
cette galère ? » Qu'est-ce que les Nord-Co-
réens connaissent de la Suisse, de son attitu-
de de neutralité et d'humanité ? et comment

a-t-on imaginer qu ils accepteraient ses bons
offices quand ils interdisent l'intervention du
Comité International de la Croix-Rouge et lui
dénient son admirable et impartiale activité ?
Il ne faut pas demander à des soldats d'Ex-
trême-Orient qui ne sont jamai s sortis de leur
lointain et isolé territoire, de comprendre le
rôle exceptionnel que notre petit pays a joué
dans le monde civilisé. D'ailleurs, il est par-
faitement exact qu 'une puissance asiatique,
dont les mœurs et les conceptions sont beau-
coup plus proches que les nôtres de celles des
prisonniers qu'il s'agira de trier et de répar-
tir , est plus apte, plus indiquée, pour accom-
plir cette tâche infiniment délicate.

En revanche, on espérait que la conclusion
de l'armistice était à portée de main et qu'al-
lait cesser le conflit. On s'aperçoit que tel
n'est point le cas et que les Nord-Coréens re-
prennent toutes les questions fondamentales à
leur début et arguent sur des détails. C'est la
mentalité orientale qui s'extériorise avec tous
ses détours et ses lenteurs. Cela peu durer
très longtemps.

Parallèlement les sino-vietminhiens tapent
de toutes leurs forces et celles de France cè-
dent ! On est à Paris très pessimiste. On re-
connaît maintenant qu'on a trop longtemps
tergiversé, sans suffisamment prévoir, et que
les événements sont d'une extrême gravité.
Cela ne fait pas l'affaire des Américains qui
avaient cru qu 'il leur suffisait d'envoyer du
matériel pour rétablir la situation. Le maté-
riel est tombé aux mains de l'ennemi et la
situation est désespérée. Or, les capitales oc-
cidentales s'accordent à reconnaître qu'une
nette défaite de la France, l'abandon du Laos
après celui des trois quarts du Viet-Nam, mar-
querait aux yeux des Jaunes, le déclin défini-
tif de la race blanche et les inciterait à se
soulever sur bien d'autres points. Il est des
réputations qu 'il ne faut pas compromettre,
faute de ne pouvoir j amais les rétablir !
Washington en est conscient et cherche à se-
courir Paris. Mais le temps n'est plus aux
palabres , c'est de jours qu 'il s'agit et la ca- ,
tastrophe est imminente.

Ainsi éclate, crûment, le désaccord entre
les propos lénifiants de Moscou et les débor-
dements diplomatiques ou guerriers d'Indo-
chine et de Corée. Faut-il admettre que le
monde occidental a été joué ?

Pour toutes les cultures
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DANS LA BANLIEUE PARISIENNE

Une usine de pneus en feu
D'énormes culonnes <Je fumée no-ire couvraient

liier le ciel de Bois-Colombes et de Gennevilliers ,

dans la han lieue de Paris , où un incendie s'était dé-

claré dans une usine de caoutchouc. Les .pomp iers

de quinze casernes de Paris et de la hanli eue se

sont rendus sur les Jieux.
Le feu a pris dans des stocks de .pneus et de

caoutchouc usag és, couvrant  une superficie de 40
mille mètres carrés.

Des f lammes d'une temp érature de 800 degrés s'a-
vançaient  sur une largeur de 200 mètres le long de
la li gne de chemin de fer Paris-Le Havre et le
trafic ferroviaire a dû être interrompu sur une cer-
taine distance.

L'incendie qui s'est -déclaré à Colombes dans un
6tock de pneus usag és constitue un danger pour t out
un coin de la hanlieue parisienne occup é par de
nombreux entrep ôts. Outre les pomp iers des 14 (15)
casernes qui se trouvent 6iir les lieux , un ihateau
pompe est venu par la Seine renforcer Ja Jut te  con-
tre lé sinistre. Le -caoutchouc en combustion formait
un foyer difficile à atteindre par Jes lances des
sauveteurs . Les .pomp iers n'ont pas pu circonscrire
Je feu , ni même protéger Je talus du eliemiin de
fer et c'est derrière le remblai de Ja voie qu 'ils
se sont group és .pour combattre les progrès lents et
réguliers du feu. On ne connaît pas encore Jes cau-
ses de cet incendie.

ILa lutte 'corotre Je sinistre de -Colombes se pour-
suit avec un déploiement de forces et de moyens
considérables.

Des pompiers de 20 casernes sont actuellement sur
Jes lieux et six nouvelles voitures-pompes ent été
demandées en renfort.

Devant ce foyer évalué à 24,000 mètres cubes,
des flammes de la hau teur  d'un immeuble de cinq
étage dévorent '200,000 tonnes de déchets de caout-
chouc.

L'usine qui se trouve à quel ques mètres de l'en-
trep ôt -pourra être épargnée , pense-t-on , car elle est
proté gée -par Je remblai de lia voie ferrée.

Deux câbles à haute tension provenant d'une usi-
ne voisine du lieu du sinistre se sont rompus sous
l'effet de la chaleur et une partie du réseau élec-
tri que de Ja gare St-Lazare a été coup ée.

Selon les directeurs de l'usine , le feu aurait  été
provoqué (par le soleil se réfléchissant sur un tesson
de bouteilles. Déjà en 1942, ce vaste dépôt avait
été la proie des flammes. Ali x dernières nouvel-
les, il semble que l'incendie soit sur le point d'être
maîtrisé. Les .pomp iers travaillent dans une nuit
complète au milieu d'une épaisse fumée. Deux d'en-
tre eux ont été lé gèrement blessés.

Dès le début de l' incendie , le personnel de l'usine
avait pu être évacué.

AMNISTIE EN TCHECOSLOVAQUIE
Radio Prague a annoncé que, par suite d'une am-

nistie décrétée par le gouvernement tchécoslovaque ,
Jes jeunes gens condamnés à 2 ans de prison , les
adultes à moins  d'une année , ainsi que les fem-
mes enceintes condamnées à moins de 2 ans de
-prison , seront graciés. Selon cette amnistie , les pei-
nes de prison à vie ont été réduites à 20 ans. D'au-
tre par t , les peines seront aussi réduites pour les
hommes de plus de 60 ans et les femmes de plus
de 55 ans. L'amnistie ne concerne pas les saboteurs ,
les -personnes coupables de vols de biens nat ionaux
ni celles qui ont été condamnées pour violation de
la loi concernant la sauvegard e de la paix.

A près la mort de Staline, une amnistie avait été
déclarée en Union soviéti que , le 28 mars, pour tous
les détenus .purgeant une peine allant jusqu 'à 5 ans.

L incert i tude du terrain était aussi très gênante.
Eillê faisai t  une séri e de pas , s'attendant à enfon-

cer et trouvant un sol .parfaitement ferme ; puis les
deux suivants , qui ne semblaient .pas différents , cé-
daient  sous so'n poids , réparti cependant avec pré-
caution , et elle devait alors extraire son p ied de la
cavit é. U n'y avait ni rime ni raison à cette gym-
nasti que : rien .ne laissait  prévoir Je changement de
co.ntextiire du sol. U fallait  être prêt à enfoncer
à chaque pas ; et si on n'enfonçait  pas , la fati gue
était la même. Il devenait de plus en plus difficile
de penser à la corde et, à plusieurs reprises , elle
l'avait  laissée traîner et recueillir une petite fran-
ge de glaçons. Elle se sentait gauche , notice, elle
prenait  au tragique quel que chose qui n'en valai t
pas la peine et que les autres trouvaient sans doute
pa r f a i t emen t  simp le.

Etait-ce si simple ? U ne s'agissait pas seulement
de sa gaucherie et de son inexp érience. Si elle , qui
était très lé gère, enfonçai t  dans les .traces de Ro-
nald , qui .pesait beaucoup plus qu 'elle, comment fai-
saient les deux autr es , dans ses traces écroulées ?
Mary, beaucou p p lus peti te qu'elle-même, devait
pour t an t  peser i peu près le même poids , ct Mi-
chael était lourd du fa i t  de sa très haute  taille.

Elle regarda derrière elle , par-dessus son épaule.
Mary pa taugeai t  dans la nei ge molle , presque jus-
qn^ùx 'çèhoû'x." Ainsi' c'était ifonc 'pire poii r "eux, et
pas simplement une question de maladresse.

Une terreur acide enfonça ses griffes dans son
estomac. Elle avait la bouche amère et sèche, ses
jamhes et ses genoux tremblaient , la tête lui tour-
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Une semaine p lus tard , la Roumanie  suivai t  l'exemp le
russe et accordait une amnistie analogue.

Le second Iour

des élections municipales françaises
ECHOS DE PRESSE

Les élections municipales qui se sont déroulées di-
manche en Frattce — élections au deuxième tour
pour pourvoir aux sièges en ballottage — prennent
lundi matin le pas sur les affaires internationa les
dans la presse .parisienne. Les derniers incidents sur-
venus en Tunisie , la veille ie ces élections , susci-
tent en outre une vive émotion et les éditorialistes
souli gnent qu 'après les deux attentats  de samedi ,
le B'ey a accepté de lancer un appel au calme, mais
comme l'écri t « L'Aurore », a refusé d'inviter les
Tunisiens à aller aux urnes.

Quant aux premières conclusions que tirent les
quotidiens des élections en France, conclusions qui
ne tiennent enewre compte que de résultats partiels,
le « Parisien libéré » estime que le « scrutin de
ballottage témoi gne d'une certaine stabilité politi-
que ».

Tandis que « L'Aurore-Ce Matin-Le Pays » aff i rme
pour sa part  que « les communistes ont encore perdu
du terrain », ce même journal déclare que « l'im-
pUession générale ccette nu it  devant  lia première
liste des maires élus ou réélus est une large con-
fi rmation du glissement vers le centre. Les commu-
nistes ent bien tenté dans quelques départements
de ressusciter 'Ji, l'occasion du /ballott age le « Front
populaire » de 1936 ext s'unissant aux socialistes
locaux. Il ne semlile guère que cette tacti que ait
été fort appréciée des électeurs ».

C'est à une conclusion différente qu'abouti t le
« Populaire ». L'organe du parti socialiste estime ,
cn effet, que « le fai t  cap ital de -ces élections est
qu 'elles auront marqué la progression des voix de
la gauche non stalinienne, au détriment .dû con-
servatisme. Elles auront marqué l'adhésion de plus
en plus massive des travailleurs des villes et dès
campagnes , des ouvrier, des paysans ^ des petits com-
merçants , des fonctionnaires et des employ és, à la
politi que coairageuse et clairvoyante des socialistes. »

Pour la presse communiste ces élections cons.ti-
tuent '« d'importants succès de la politique d'uni té
du parti communiste français ». C'est du -moins
ce que déclare l'« Humanité » qui fait mention de
nomibreux gains en voix et en sièges. •

Selon « Libération », tout ce que l'on peut dire ,
c'est que le glissement -à gauche du dimanche 26
avril n'a été ni arrêté ni détourné par lès alliances
souvent curieuses qui ont joué pour ce deuxième
tour.

En ce qui concerne les élections en Tunisie ,
« L'Aurore-Ce Matin-Le Pays » souli gnant que 70
p. cent des Tunisiens ont voté, écri t que la France
doi t à nouveau être sur ses gardes. U est « cu-
rieux que cela recommence précisément lorsqu 'ap-
proche la nouvelle session (le l'ONU. Comment dans
ces circonstances , devant les émentes et les mena-
ces, ne pas enreg istrer dès à présent avec satisfac-
tion le fai t  que 70 % des électeurs tunisiens aient
accomp li leur devoir électoral ». -

Le « Populaire » se demande ce que pquyent bien
valoir ces élection s tunisiennes qui se déroulent dans
une teille atmosphère. Le RPF ct M. Colôrihà, leader
du Rassemblement de la communauté franco-tuni-
sienne, s'opposaient à cette consultat ion. Le Quai
d'Orsay n'a rien voulu entendre ? Il s'est obstiné.
Jusqu'à quand va-t- .il continuer ainsi ? Que faudra-
t-il pour lui ouvrir les yeux ? »

HUG H MERRICK ~ 

La Route des Crêtes
Roman

nai t .  Il lui semblait  f lot ter  très haut  au-dessus d'un
immense golfe vert i gineux , coloré des teintes de la
mer, dominan t  des profondeurs  insondables avec les-
quelles elle n 'avai t  pas de lien. 1res lentemen t, avec
uiie sensation qui lui tordai t  les entrailles , elles tour-
na ien t  tout  a u t o u r  d'elle , l'en t r a înan t  dans leur ron-
de interminable et mesurée..

<: Ça donne toujours un coup, disai t  la voix de
Ronald , perçue à travers le brouillard tournoyant .
Vous devez vous sentir  mal à -Taise, je suppose... ça
fait  toujours un drôle d'effet quand on n y est pas
habitué.  »

Elle sent i t  qu 'il met ta i t  le bras au tour  de ses épau-
les , et elle retrouva immédia tement  sa stabilité - -U
y avait donc quel ques points de contact  solides dans
ce monde en dissolution. Les tou rnoiement  diminuè-
rent peu à peu , ct cessèrent. Elle avait des jambes
en coton , mais elle pouvait  regarder autour  d'elle.

« Fixez vos yeux sur quel que chose d'éloi gné, lui

QUELQUES CHIFFRES
Yoici d'après les renseignements parvenus au mi-

nistère de l'intérieur, les premières statistiques de
l'attribution des mairies lelle, qu'elles étaient con-
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nues à 01 h. 00.

Le parti communiste conserve 3 municipalités , en
perd une et n'en gagne aucune.

Parti socialiste SFIO. : mairies conservées 10, gains
2, pertes 2.

Rassemblement des gauches el radicaux socialis-
tes : mairies conservées 6, gains 2, perle 1.

Mouvement républicain populaire : mairies con-
servées 2, gain 1, perle zéro.

Indépendants et paysans, action républicaine et
sociale, dissidents JjtPF, mairies conservées 5, gain
1, pertes 2.

RPF : mairies conservées 6, gains 3, perte 1.

EN TUNISIE
Abstentionnisme important des électeurs à Tunis

(participation 8,83 %), partici pation massive dans

t'intér^eyl; 
ef en 

particulier, dans les communes rura-
les (de 5,8,5 à .99%), fêlées sont les caractéristi ques
des élections qui se sont déroulées dimanche dans
29 communes de Tunisie. '

La ''raison 'Ue 'l'abstention esl trouvé dans la cam-
pagne de menaces et de terreur déclenchée dépuis
quelques jo urs à Tunis, campagne qui atteignit, son
point culminant par l'assassinat , la veille des élec-
tions, du vice-président du conseil municipal, M.
tCasfally.

Du côté français, le parti du Rassemblement rem-
porte partout la victoire. A Tunis, la liste passe en
entier, emportant la totalité des sièges, de même
d'ailleurs que dans fous les centres où des listes
avaient été présentées. Parmi les personnalités élues,
on note du côté français, M. Colonna, sénateur des
Français de Tunisie, élu fête de listé à Tunis, M.
Tremsal, maire sortant de Tunis. Du côté tunisien :
M. Bpubaket; el KhaJsi,, directeur de banque, élu à

Tunjs, et N\. Çhedjy Te.bourbi, de Tunis également.:
Le,s opérations électorales n'ont pu se dérouler

comme prévu ' dans deux communes, Menzel Bou
Zelfa ef Soliman, faute de candidats.

Une nouvelle organisation
terroriste

en Argentine
Une nouvelle organisation terroriste aurait élé dé-

couverte, donf le but était de créer des troubles en
provoquant, des, attentats criminels : annoncent les
journaux du matin — « EU Mun(io » et « Democra-
cia ».

Selon ces journaux, aucune communication offi-
cielle n'a encore été faite à ce sujet, mais il semble
qu'au cours du week-end les autorités de police
aient surpris des individus au moment où ils se pré-
paraient à placer uen, bombe dans un lieu, qui n'a
pas été révélé, dans le quartier nord de la capita-
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di t  Ronald , jusqu 'à ce que vous soyez habituée.
Alors , rapprochez-les. Il ne vous faudra pas long-
temps pour  yous met t re  au point.  Alors , vous p our-
rez regarder d ro i t  en bas , et vous vous demanderez
comment vous avez jamais  pu avoir  le ver t i ge. »

Pendant un ins tan t , elle a t tacha  ses yeux sur le =
lointaines cimes bleues qui montaient jus qu'à la
brume qui séparait  le ciel de la terre. Tout arriva
comme il l'avai t  dit  : elle pouvait  les regarder sans
malaise et , au bout d'un moment , elle s'aperçut  que
toute trace de mouvement et de malaise  avai t  dis-
paru. Les rochers hérissés des chaînes p lus proches
é ta ien t  aussi stables , avec leur éclat sc in t i l l an t  qui
révélai t  le lacs ou les rivières et les taches blan-
ches et rouges de villes dissimulées dans  leurs p lis.
Avec précaution , elle f ixa  les yeux à ses p ieds et
s'aperçut que toute inquié tude  avait d isparu , qu 'el-
le pouvait  regarder en bas sans frémir. Ses genoux
avaient retrouvé leur force , elle n 'avait plus d'e

le. La police a intensifié ses recherches dans cette
partie de la ville et de nombreuses personnes ont
été détenues pendant la -nuit. On a également pu
observer que les camions de la police déchar-
geaient devant le commissariat de ce quartier de
gros paquets, contenant probablement des armes et
des exp losifs.

La police observe la plus complète réserve, mais
selon les journaux précités , il semble qu'il s'agisse
d'une nouvelle organisation terroriste qui serait im-
pliquée dans les exp losions qui se sonl produites le
15 avril à la Plaza de Mayo et celles de la nuit du
Premier mai.

Au procès de la Gestapo à Bordeaux

Le réquisitoire
Le commissaire du gouvernement a prononcé son

réquisitoire, dans le procès de la Gestapo de Bor-
deaux el â demandé au tribunal militaire de décla-
rer les trois accusés —- le « kommandeur » Luther,
son adjoint Dohse et l'Autrichien Enzelsberger , —
coupables, mais en la laissant libre d'apprécier les
peines dont ils doivent être frapp és.

En ce qui concerne Luther, le commissaire du
gouvernement a souligné sa responsabilité dans les
exécutions d'otages, mauvais traitements et les dé-
portations .raciales et politiques. Mais il a reconnu
qu'il existe en sa faveur d'importantes circonstances
atténuantes. Il a eu, a-l-il dit , une conception plu;
humaine que beaucoup d'autres membres de son
service,' et, surtout, il y a eu le courage de se cons-
tituer prisonnier pour être jugé. Pour Dohse, le com-
missaire du gouvernement a demandé au Iribunal
de ne pas oublier qu'il avait toléré les mauvais
frailemenl5 el sévices, mais a souligné qu'en ce qui
concerne les exécutions d'otages, sa responsabilité
avait été plus morale que pénale. Quant à Enzel-
berger, il a été, a déclaré le colonel Gordon, un
simp le exécutant qui a reconnu les brutalités donl il
s'est rendu coupable.

Lundi après-midi, les avocats de la défense doi-
vent prononcer leurs plaidoiries.

o 

Cape May (New-Jersey)

A LA RECHERCHE D'UN SAVANT
ET DE SA FEMME PERDUS

EN MER
Les services des gardes-côtes onl annoncé diman-

che qu'ils se livraient à des recherches pour retrou-
ver un savant el sa femme, le Dr et Mme Winston
Steinlield, disparus en mer a bord d'un sloop de
dix mètres depuis le 26 avril, entre Baltimore et
Long Island. La disparition du Dr Sfeinfield a été
signalée par les laboratoires de Brookhaven (New-
York) qui employaient le savant pour des recher-
ches sur le cancer. Les services de gardes-côtes qui
se souviennent avoir coulé à coups de canon, il y a
quelques jours, un sloop à la dérive au large du
Cap May, se demandent si , par suite d'une trag ique
-méprise, ils n'auraient pas envoyé au fond le sloop
là bord duquel se trouvaient le docleur et sa femme.

o

Incident à Berlin
FUSILLADE CONTRE DEUX REFUGIES
Un incident s'est produit lundi malin, de bonne

heure, à la limite du secleur américain de Berlin.
Deux habitants de Berlin-Est qui tentaient de passer
la ligne de démarcation avec un camion el une re-
morque chargée d'effets appartenant à des réfug iés
ont été surpris par des soldats soviétiques el des
agents de la police populaire. Comme le camion se
trouvait déjà en secleur américain, ils descendirent
pour détacher la remorque, relenue par un obsta-
cle, mais ils essuy èrent à ce moment le feu de leurs
poursuivants et durent s'enluir sans leur véhicule.

Un commandant de la police de Berlin-Ouest ,
alerté, se rendit sur les lieux, mais il dut se mettre
à couvert dès son arrivée pour se garantir des rafa-
les de mitraillettes et des coups de fusil et de pis-

(Suite en quatrième page.)

nausées.
Le Schil lhori i . . .  Interlaken, large flaque rongea-

tre 6iir une pet i te  pla ine  verte... Schwandal p, pres-
que sous ses p ieds , fer à cheval de pe t i t s  dés rou-
ges et blancs se d é t a c h a n t  «u r  la ma- .se sombre des
sa.p ins.

« Ça va mieux ? demand a R o n a l d  qni l' observai t .
C'est ce -qui se produi t  toujours lorsqu'on m o n t e
pour la première fois une pente raide contre laquel-
le on a eu le nez collé. Il f au t  brusquement tout
met t re  au point, d'un coup. C'est assez pour  désa-
xer n 'importe qui, la première  fois. Vous vous êtes
remise réel lement  très vite.  .>

D'un coup, elle s'aperçut  que l' a rê te  é t a i t  très lar-
ge, presque cinq mètres entre -ses souliers et le re-
bord où le -rocher p longea i t  dans  le vide, i l  lu i  sem-
bla i t  maintenant incroyable qu'elle a i l  .pu fie croi-
re sur  une  é t ro i te  .planche v a r i l l n n l p .  Eu longueur
aussi, il y ava i t  t ou te  la p lace désirable,

Mary et Michael se déplaçaient très l i b remen t ,  re-
levant  tics po in t s  de rep ère à l 'horizon. Vingt  ou
t rente  personnes a u r a i e n t  t enu  confortab lement.

Tout était .parfaitement stable ,¦ "i présent. Ronald
avai t  rc t i r.é son bras et elle se sen ta i t  à l' aise là où
quel ques instants plus tôt ses genoux r e f u s a i e n t  dc la
soutenir  et elle .se senta i t  sur b. point  de s'éva-
nouir.

(a suivre)



mmW --!¦— _W___t_, iMm iMil ATTENTION
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» ^̂  ̂ Dim. à 17 h. : Enfants
MARTIGNY Le trésor des Pieds Nicklés

Une merveilleuse histoire d'amour, réalisée dans les sites les plus célèbres de l'incomparable Venise :
Place Saint-Marc — Palais des Doges Grand Canal — Pont des Soupirs

LE VOLEUR DE VENISE
L'acteur suisse Paul-Christian HUBSCHM1D et la regrettée Maria MONTEZ avec Massimo SERRATO
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Imprimerie Rhodanique : Travaux en tons genres

Le nouveau FIX dissout en un clin d'oeil graisse
et saleté... à bien meilleur prix encore !

Il sera vendu
mercredi iour de foire
sur la Place du Marché par les

Grands magasins

+:$¦

mr

MONTHEY

1 lof chemises, fin de série
7.- 8.- 10

1 lot tabliers fourreau
s.-10

1 lot couverture laine pour le chalet
20
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Un produit Sunlight

1 lot complets salopettes Iriège
15.90 ¦ A remettre

JE H Pour raison de santé dans ville des bords du lac Léman
. . , WBÊ IMPORTANTE ENTREPRISE DE CHARPENTE ET MENUISE-

I lOl ÎUDCS été IfflD ŝKl 
SERIE avec installation moderne. Affaire intéressante.

7

s g m m m  I Prendrait' éventuellement collaborateur au bénéfice de
«IIP am^B 'a rna

'
,rise fédérale 

et 
disposant d'un petit capital. Possi-

© ISffiE bilité de reprise ultérieure.

I Ecrire sous chiffre PU 34417 L a Publicitas, Lausanne.

J___wt__Mfc,itt_?_3J?__W A remettre de suite , dans station d'altitude du Valais

Joli magasin
Confection - Lainages.
Conviendrait très bien à personne ayant besoin de chan

gement d'air.
Ecrire sous chiffre P 6187 Publicitas, Lausanne.

A vendre à Saxon
I Maison dans le village avec vigne el jardin ar-

borisé 1000 m2.
1 vigne, à La Pierraz , 462 m2.
1 vigne au Liaray, 872 m2.
1 champ d'abricotiers, à la Marée, 530 m2.
1 jardin arborisé aux Oies, 890 m2 ; conviendrait

comme place à bâtir.
S'adresser pour traiter à Jules Oberson, Saxon.

SARINA
lo vœu de la ménagère moder

ne s'est réalisé...

Différents modèles... Prix avantageux K I MW %\ f^̂  AmŴ Œ̂k B mm ^̂ *
Avant d'acheter i 

|
T
lHLL || ladvoyez notre vitrine et demandez prospectus P mm 9 ̂ BH9 ̂ M ̂ SkW  ̂81 WsS

m̂sW

m cherchés pour Chantier Terminus, en face de la Gare,
1 Lausanne. Tél. (021) 28.27.35.

Couronnes Pompes funèbres

EZSL. «arc cnapDoi
Martigny-Ville

Tél. (026) 6.14J3

'./ ilifF C'est un vrai
Jf JÊm plaisir que de

r SÉÊm nettoyer avec
^^JPIF Fix! C'est en se

i \JÊÊW jouant que graisse
Jpj||iF et saleté se dis-

l^^^solvent 

dans 

la mousse
ÉIIF^ detersive Fix. Dans la
|r cuisine et dans la maison,

tout brille d'un éclat
merveilleux :assiettes, verres,

^lavabos, baignoires! Achetez
"̂ donc du Fix aujourd'hui

^i J) encore !

Luttez maintenant contre

l'araignée rouge
et le court noué

avec 0,15 % 
- _̂^̂ ^̂

d'Aralo Jflgf
Traitez très à fond. S^  ̂̂̂ QmmW*^^
Dépositaires :

DELALOYE & JOLIAT, SION

SVSTOK JF
LE PRODUIT LÉ PLUS EFFICACE CONTRE
L'ARAIGNEE ROUGE SUR LES FRAISIERS

Durée d'efficacité : 1 mois.

Traiter à 0,1 % au début mai.

Le SYSTOX se mélange aux soufres mouillables
(Sollovit) et aux produits cupriques (Cuprovinol)

Recommandé également en arboriculture fruitière
pour les traitements après la fleur contre

l'araignée rouge et les pucerons

Brândli & Cie - Berne
WIJH1MIW ¦!¦¦ ¦!¦— III 111 III mil '

Meubles à vendre
Plusieurs chambres à coucher à 1 ef 2 lits , studios,
salles à manger, armoires 1 porte , combis, divans 1
et 2 places, etc. Le foui en parfait éfaf , provenant

d'échanges. Bas prix. Livraison franco

CLAUSEN MEUBLES
6, Av. Ruchonnet, Lausanne. Tél. (021) 23.37.29

agp fait briller
«te- comme un
_J&, miroir ,

Grand paquet fr. 1



lolel tirés de l'autre côté. Il ne fil pas usage de ses

armes, car les deux fugitifs étaient déjà en sécurité.

Les soldats ef policiers de la zone soviétique re-

çurent bientôt d'importants renforts de la police po-

pulaire ef ramenèrent le camion el la remorque à

Berlin-Est à l'aide de quatre tracteurs.

D'après des! émoins oculaires, environ 150 coups

de feu onf élé tirés contre les deux fugitifs.

o 

L'affaire de l'assassinat d'Afchar Touss

ON PASSE AUX AVEUX
Le gouvernement militaire a publié lundi

^ 
malin

les aveux de quatre autres inculpés dans l'affaire
Afchar Touss : le commandant Baoulch Garai, son
ami Ghassein Nou, un domestique du commandant
Baoufch et Ahmad Bagerri, domestique du docteur
Baghai.

La déposition la plus importante est celle de ce
dernier.

Il a affirmé que le docteur Baghai lui avaif or-
donné le mercredi, jour du crime, de préparer le
déjeuner pour Hossein Khatibi, accusé par le com-
muniqué gouvernemental d'avoir élé l'organisateur
de l'affenfat et quatre autres personnes.

Les autres inculpés, qui onf été des exécutants
directs de l'assassinat d'Afchar Touss ont avoué que
celui-ci leur avait proposé une rançon de 50,000
riais et leur avaif affirmé qu'il n'avait jamais rien
entrepris contre Baghai.

Le commandant Baloutch Garai a déclaré qu'il
était entré dans le complot à cause de l'attaque du
gouvernement contre l'armée el la couronne.

o 

En Indochine
—o--—

Quelques éléments légers vietminh ont été aper-
çus à 30 km. au sud du camp retranché de la plaine
des Jarree.

C'est Ja première fois que de tels mouvements
sont signalés dans ce secteur. Ces éléments rebel-
les se trouvent actuellement en direction de Pak-
sane, sur la frontière séparant le Laos du Siam.

Paksane est une localité située à mi-chemin entre
le Vieltiane et Tbakhek, sur la route coloniale No
13 reliant Saïgon à Vienfiane.

A/^ V̂ V̂SM
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DEUX ACCIDENTS DE LA CIRCULATION
Kreuzlingen

Dimanche matin, vers 4 h. 30 une automobile ve-
nant de Constance allait traverser la Lcewensfrasse
quant à ce moment un scooter, qui passait sur la
Lcewensfrasse, vint se jeter contre elle dans le car-
refour. La conductrice du -scooter, Mlle Alice Eigen-
mann, de Fehlwies, en Thurgovie, 26 ans, fut rele-
vée avec une fracture du crâne et plusieurs mem-
bres cassés, ef rendit le dernier soupir dans la nuit
de dimanche à lundi, à l'hôpital cantonal de Muns-
ferlingen. La personne qui avait pris place sur le
siège arrière s'en lira avec des déchirures et des
confusions à la tête. Elle dut être aussi transportée
à l'hôpital.

Wohlen
Lundi matin, deux automobiles sont entrées en

collision près de Wohlen, dans un carrefour. La ca-
mionnette de livraison de M. Edwin Merz, 52 ans,
marié, propriétaire d'unem aison d'installations élec-
triques, de Fahrwangen, fut projetée sur le parapet
ef M. Merz écrasé sous la voiture qui s'était retour-
née. Grièvement blessé, H mourut sur place.

Une octogénaire qui s occupe
de ses 55 000 enlanls

La participation valaisanne
à l'Assemblée de la Société suisse

des commerçants à Zurich
(De notre envoyé spécial)

Fondée en 1873, Ja Société suisse des commerçants,
qui groupe plus de 55,000 membres répartis dans
tout le pays, et même à l'étranger — peut s'enor-
gueillir aujourd'hui non seulement de compter 80
ans, mais encore d'avoir fait , sur le plan économi-
que et social , du très -bon travail. La défense coura-
geuse, intelligente et continue de ses adhérents, Jes
réalisations importantes auxquelles elles est parve-
nue, lui valent de jouer un rôle important. Et l'on
comprend que l'on se soit associé de toutes parts ct
de tous les milieux à l'important anniversaire qu'el-
le fêtait samedi et dimanche à Zurich.

Cet anniversaire, qui coïncidai t avec l'assemblée
général e annuelle, a donné lieu à diverses manifesta-
tions qui se sont ouvertes 6amedi dans l'imposant
immeuble que la Société possède à Zurich , et sous
la présidence de M. Karl Strickler. Après avoi r sa-
lué les partici pants , ce dernier rappela fort élo-
quemment les ori gines de la Société et souligna le
sens et la portée des deux journées qui commen-
çaient.

Puis, MM. P. Schmid-Ruedin, secrétaire général
et E. Loscy (Neuchâtel), secrétaire romand — le
premier en allemand et le second en français 
présentèrent deux substantiels exposés sur les pro-
blèmes de politi que fédérale intéressant les emplo-
yés. « Au nombre des questions actuelles qui se
posent sur le plan national , dit notamment M. E.
Losey, signalons le maintien du plein emploi et
l'occupation des employés âgés, la revision dn tarif
douanier général, la défense des salaires réels ver-
sés actuellement au personnel commercial , le nou-
vel aménagement des finances de Ja Confédération.

Depuis des décennies, notre société intervient afin
de soulager les emp loy és âgés éliminés de la vie ac-
tive. A son insti gation , p lusieurs mesures ont clé
prises. Sans se dissimuler les difficultés à vaincre,
nos' organes directeurs continueront à ag ir pour
qu 'une aide p lus efficace soit assurée aux employ és
âgés de 40 ans et plus victimes du chômage. Nous
devrons obtenir des pouvoirs publics qu'ils versent
aux chefs d'entreprises des subsides devant facili-
ter Ja réadaptation professionnelle de ces collègues.

A l'issue de ces exposés, deux importantes résolu-
tions furent votées. La première constate que les
employ és de commerce et de bureau bénéficient en
règle générale de la compensation du renchérisse-
ment ; elle souligne que ces salariés attachent une
très grande importance à ce que l'équilibre entre le
revenu du travail et le coût de la vie ne soit pas
rompu.

La seconde donne mandat aux organes directeurs
de la société d'intervenir auprès des autorités fé-
dérales ponr que soient terminés à brève échéance
les travaux préparatoires pour une loi fédérale sur
le travail. Celle-ci devra tenir compte des postulats
des employés, notamment en ce qui concerne une
protection plus efficace des travailleurs lors de la
résiliation du contrat, et l'insertion dans la loi de
dispositions concernant lc versement d'indemnités de
licenciement équitables.

MM. Adrien Favre-Bulle, conseiller communal à
La Chaux-de-Fonds, R. Masmejean , de Lausanne, Re-
né Pidoux, de Genève, et Henri Sala, de Tavannes,
furent réélus du comité central.

Le soir, un spectacle d'une très belle tenue artis-
ti que et un bal brillant réunirent un nombreux pu-
blic dans les divers locaux de la société, transfor-
més et embellis pour la circonstance.

Un discours-ministre de M. Rubattel,
conseiller fédéral

Le dimanche matin, quelque 2000 personnes réu-
nies dans la grande salle du Kronesshaus assistèrent
à la cérémonie commémorative du 80e anniversaire
de Ja fondation de la société. M. K. Strickler, pré-
sident central , rappela les débuts du groupement , son
travail et sa mission. Il rendit 'hommage à ceux
qui l'ont faite et plus de cent vétérans furent fêtés
aux applaudissements de l'assistance.

'Enfin, on nomma plusieurs membres d'honneur
parmi lesquels M. René Chevalley, professeur à Lau-
sanne, seul Romand élevé cette fois à cette distinc-
tion. .-̂  .

M. Rodolphe Rubattel, conseiller fédéral,' — au-
quel le public fit -une ovation — prononça nn im-
portant discours. Après avoir dit le bien qu'il pense
de la Société suisse des commerçants et les vœux
qu'il forme pour son avenir, il aborda les problè-
mes qui préoccupent le peuple suisse et fit un ré-
sumé des mesures législatives qui ont été prises au
cours de ces dernières années.

« J ai dit souvent déjà que je considérais comme
essentielle une politique sociale à la mesure de ce
temps où s'affirme, de manière parfois confuse et
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JLefi  ̂ cafi?
NOJJ et encore une fois non s il s agit de café ordinaire! Si le café con-
tdtaflpidela caféine nuit aux nerfs des adultes, il fera encore beaucoup
plus de mal à un jeune organisme.

Mais vous pouvez autoriser sans crainte vos petits à apprécier la mer-
veilleuse saveur du café, si vous utilisez le CAFE HAG. Les enfants
seront heureux de pouvoir savourer comme leurs parents le véritable
café en grains à l'arôme exquis, corrigeant si agréablement le goût du
lait qu'il le fait paraître bien meilleur.

Accordez votre confiance au café ayant pour emblème un cœur rouge,

au délicieux

AFE HAE
Ménage  votre cœur ^»

contradictoire, mais réelle, une incontestable ambi-
tion de solidarité. Une expérience déjà longue me
permet de constater qu'au delà d'une défense sou-
vent excessive d'intérêts particuliers, il y a dans
ce pays beaucoup plus de bonne volonté qu 'on ne
le croit , prêtes à entrer en ligne pour dc grandes
causes. J'ai la conviction profonde que si l'on sait ,
dans tous les mil ieux, élever parfois la discussion
au-dessus de l'immédiat, réaliser enfin que le prin-
cipal n'est pas uniquement , où on le place trop
souvent, que l'espri t d'un peuple, maître et p ilote
de ses destinées, vaut mieux que ses ressources, on
aura résolu pour une longue durée le problème des
relations entre hommes, et par conséquent celui des
tâches spéciales de la communauté. L'erreur serait
d'accélérer sans trêve, ni repos, coûte que coûte, la
construction du réseau d'assurance.

Après avoir fait une discrète allusion au refus
que le peuple a opposé à deux reprises aux deman-
des de moyens financiers de la Confédération , le dis-
tingué chef du Département fédéral de l'Economie
publique dit 6a foi dans l'avenir. Il fut longue-
ment applaudi.

Un banquet au Kongresshaus et une promenade en
bateau sur le lac ensoleillé, terminèrent cette jour-
née.

Signalons que notre région était représentée par
M. Jean Nobs, de l'Union cantonale valaisanne, ct
M. R. Biel (Sierre) et F. Frachebourg (Sion).
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L'AIDE AUX SUISSES DE L'ETRANGER
AYANT SUBI

DES DOMMAGES DE GUERRE
Les Suisses de l'étranger ayant subi des domma-

ges de guerre et qui sont maintenant établis à Ber-
ne ont pris position au sujet du nouveau message du
Conseil fédéral relatif aux versements extraordinai-
res aux Suisses de l'étranger qui ont subi des dom-
mages de guerre.' On est généralement d'avis dans
les milieux intéressés que l'arrêté fédéral n'est pas
à la hauteur de sa tâche. On préférerait des ver-
sements uniques opérés à 25,000 personnes environ ,
ainsi que l'a préconisé la commission des experts
sans pour autant , que soit diminuée la protection
des personnes incapables de gagner.

o 

LES TROUPES DE SUBSISTANCE
EN FETE

La 27e Fête central e de l'Association romande
des troupes de subsistances a été célébrée à Lau-
sanne, les 2 et 3 mai. Samedi après-midi, après des
tirs au stand de la Pontaise, une couronne a été dé-
posée devant le monument aux morte par la section
de Lausanne.

Le dimanche a été consacré tout d'abord à des
tirs, puis à l'assemblée générale, tenue au Café Vau-
dois, sous la présidence de M. Jean Favre, Lau-
sanne, qui a salué entre autres le général Guisan,
M. Oulevay, président du Conseil d'Etat, M. Delay,
conseiller municipal à Lausanne. L'Association comp-
te près de 800 membres. Les assistants ont entendu

>̂ ,--a-̂ .

Discours du conseiller fédéral, M. Weber,
à la fête du premier mai

Comme dans foutes les villes suisses, la tête du
Travail s'est déroulée à Berne d'une manière digne
et tranquille où, au lieu de faire de nouvelles de-
mandes, on s'est contenté d'exprimer sa gratitude
pour celles qui onl pu être réalisées. Après le cor-
tège traditionnel, les participants se sont rassemblés
sur la Place fédérale où le conseiller fédéral Weber
a tenu le discours solennel, dans lequel il a tracé
aussi bien la situation internationale que celle de la
Suisse et a attiré l'attention sur la .réforme des finan-

ces fédérales

le général Guisan , qui a relevé l'importance des
sociétés tell e que l'Association des troupes do sub-
sistances, et insisté sur la nécessité d'intéresser les
jeunes au service militaire , au tir , sport national.
Le général a remercié les troupes de subsistances
d'avoir bien nourri les soldats.

A la fin du dîner en commun , d'aimables paroles
ont été échangées entre MM. Favre, président , Per-

rochon , commissaire des guerres de la 2c division ,

Delay, conseiller munici pal , etc.
La prochaine, assemblée se tiendra à Yverdon.

o 

LES RESULTATS DE LA COLLECTE
DES MISSIONS INTERIEURES

CATHOLIQUES DE SUISSE
La collecte ordinaire de l'Oeuvre des Missions In-

térieures catholi ques de Suisse a produit dans les
1571 paroisses et lieux de culte où elle a été or-
ganisée en 1952, la somme de 566,406 fr. 12. L'aug-
mentation est de 27,567 fr. 35 sur les résultats de
1951, qui attei gnaient le chiffre de 538,838 fr. 77. A
cette collecte ordinaire viennent s'ajouter  des dons
extraordinaires parvenus de 12 cantons pour une
somme total e dc 74,030 fr. 30. Les résultats com-
plets de 1952 atteignent donc le chiffre global de
612,869 fr. 07.

Voici les résultats de la collecte ordinaire sui-
vant les cantons :

Cantons Collecte par tête Collecte
1952 1951

1. Zoug (2) 30,837.90 0.99 27,594.75
2. Obwald (1) 18,963.50 0.97 18,366.—
3. Nidwald (3) 14,038.70 0.87 12,971.—
4. Claris (4) 8,016.— 0.73 7,277.50
5. Schwytz (5) 35,956.94 0.58 36,279.38
6. Uri (7) 13,605.95 0.54 11,376.20
7. Lucerne (6) 90,700.25 0.51 84,149.27
8. Appenzel l R. Int. (13) 6,018.10 0.47 5,088.10
9. Zurich (8) 67,070.68 0.45 63,038.77

10. St-Gall (9) 71,607.23 0.42 69,719.97
11. Argovie (10) 44,996.65 0.42 43,357.97
12. Schaffhouse (12) 4,197.— 0.39 4,240.—
13. Thurgovie (11) 17,375.49 0.39 17,659.14
14. Bâle-Campagne (14) 7,081.— 0.33 7,698.55
15. Grison s (15) 18,909.31 0.31 19,084.70
16. Fribourg (16) 31,292.05 0.24 30,609:90
17. Soleure (17) 19,550.65 0.23 19,721.71
18. Bern e (18) 19,669.45 0.20 17,853.80
19. Neuchâtel (19) 3,289.65 0.19 2,703.55
20. Appenzell Rh. E. (20) 1,035.70 0.18 885.15
21. Vaud (2,1) 9,344.14 0.16 8,150.14
22. Bâle-Ville (22) 6,122.80 0.12 6,977.50
23. Genève (24) 5,747.95 0.08 4,702.81
24. Valais (23) 10,147.28 0.07 8,800.30
25. Tessin (25) 6,386.75 0.04 6,247.61

Garde Suisse pontificale 200. .— —.—
Liechtenstein 4.245.— 0.38 4,285.—

TOTAL 566.406 0.23 538.838.77
Le 89c rapport des Missions Intérieures de la

Suisse catholi que qui paraîtra au mois d'août pu-
bliera les détails de l'activité de cette Oeuvre si
importante  au profit  des catholiques des rég ions mix-
tes. A tous les généreux donateurs , Ja direction de
l'Oeuvre adresse dès ma in t enan t  l'expression de ;sa
vive reconnaissance.

MORT DE M. XAVIER NEUHAUS
A Fribourg, est décédé M. Xavier Neuh aus , prési-

den t du Tribunal de la Sarine. Il était â gé de 65
ans.

Ori ginaire du district de la Singine, il avait pas-
sé ses examens d'avocat et avait été nomm é, en
1922, juge au Tribunal de la Sarine qu 'il présida à
partir de 1933. Dans l'armée, il avait le grad e de
colonel et avait assumé les fonctions -de juge d'ins-
truction auprès de la deuxième division , puis de
grand-juge. Il était également président de la So-
ciété cantonale des chanteurs. Lors du tir fédéral
de 1934, il avait diri gé le comité des fêtes et avait
contribué au succès du festival « Mon Pays », œu-
vre de l'abbé Bovet.

LES ,

assurent de belles récolles



Pour un© bouche propre ef fraîche du matin au soir
Cette fraîcheur merveilleuse que la chlorophylle ap-

porte à la nature, FLORODYL la donne à votre
à

bouche et à votre haleine. Simplement merveilleux! MJi
Par surcroît, FLORODYL protège remarquablement

vos dents. Des recherches approfondies r—— ri ARQfftl
ont démontré qu 'en cas de maladies des \ eC. .-\a

\ mauMaiseJîÏÏ
.gencives, FLORODYL agit deux fois plus 1———" \

vite qu'une pâte dentifrice blanche !? Essayez, vous

aussi, FLORODYL aujourd'hui même!

Entreprise industrielle de la région de Lucerne
cherche pour ses services de facturation el de cor-
respondance — (rançaiso de prime abord — jeune

employé (e)
de langue maternelle française mais possédant éga-
lement de bonnes notions d'allemand. Préférence
serait donnée à candidat (e) pourvu (o) d'un di-

plôme d'une école de commerce. Entrée en service
Immédiatement ou pour dale à convenir. Faire of-
Ires manuscrites avec photo, curriculum vitae, copie
do certificats el indication des prétentions de salaire
sous chiffre S 36217 LZ a Publicitas, Lucerne.

0\QÇHÙ6att<hv flfrwAffig «fe- „ ,

tZ^i ^̂éMmîAX Qn
"ARTICLE S oe f £7M ".fflraBEffl^ TEI.. 62351

JAUC la camtmutietm
Beau choix de complets bleu marin el flanelle grise,
pantalons longs. Complets lantaisies avec 2 et 3
pièces. Chemises blanches el fantaisies, brassards,

bas de sport

ROBES de communion, voiles, couronnes,
aumônières, lingerie, bas

au ..,.. ,,.. .

Magasin GIROD & Sœurs
Monthey

Mesdames!
Une Joule nouvelle collection esl arrivée dans tous
les prix et coloris.

Grand assortiment de chapeaux de campagne à
partir de Fr. 3.—.

Beaux choix de chapeaux d'enianls ,

Au magasin de mode Suzanne
Rue de Bourg — MONTHEY

Capitaine Opel
26,000 km. Fr. 5,000.—

VW luxe garantie
VW normale, 3000
Renault luxe 51
Renault 50
Fiat 1100

camionnette
Opel Kadett

moleur neul 1600.—.

Ecrire sous chiffre PT 60557
L a Publicitas, Lausanne.

Universel
neuve, 580, suspension arriè-
re. Prix catalogue 3,800.—,
cédée à Fr. 2,800.—.

Renseignements sous chif-
Ire P. O. 80564 L., à Publici-
té, Lausanne.

Perdu
dimanche 26 entre St-Gin-
golph el Champéry, chapeau
imperméable dame. Envoyer
contre récompense , Magnin
Alln«, 47, route de ta Capitc ,
Cologny-Genève.

Tétine fumée
Fr. 1.80 le kg. franco. S'a
dresser à la Boucherie Crau
saz, Martigny-Bourg. Tél
(026) &12.78.

Situation
indépendante

pour couple sérieux et tra-
vailleur disposant de 2-4 mil-
le Irancs, bel avenir (alimen-
tation , marchés el foires).

Ecrire sous chiffre AS 16203
G Annonces Suisses S. A.,
Lausanne.

cuisinière
électrique

Sursee granitée, 380 volls , 4
plaques, un four avec câble
el fiche , prix 340 fr. Bon
fonclionnemenl garanti. Ré-
chaud Therma, 2 plaques
Fr. 100.—. Bieni, tél. 1.022)
6 85 12, rue des Vollandes,
14, Genève.

Bon café de Martigny cher-

MmWtn
débutante, entrée de suite ou
à convenir.

S'adresser sous chiffre P
6183 S à Publicitas, Sion.

Je cherche pour pension
an juillel-aoùt

fille ou garçon
de cuisine. 100-120 (r. Un
garçon de course.

Faire offre sous chilfre P
6185 S à Publicitas. Sion.

Bonne i CONNAISSEZ-VOUS
à tout faire
sachant travailler seule, de-
mandée pour saison d'été el
saison d'hiver (4 mois env.
par saison).

fille de salle
pour le service de Tea-Room
(pour la même durée).

Faire offres avec préten-
tion de salaires au Bazar-Tea-
Room Slaudhammer, Morgins.
Tél. (025) 4.31.39.

Bon calé dans importante
localité du Centre cherche

sommelière
pour juin.

Faire offres écrites en joi-
gnant photo sous chiffre P
6176 S Publicitas, Sion.

A vendre à Martigny-Ville

petite villa
avec jardin arborisé ef dé-
pendance, libre 15 octobre.
Prix et conditions avantageux.

S'adresser à Publicitas, Sion,
sous chiffre P 5168 S.

A vendre aux Devens s.
Bex

propriété
de 39,000 m2. Comprenant :
maison d'habitation, granges,
écuries, prés, champs, vignes
et bois.

S'adresser François Genet-
Morel.

Cherchons pour chantier
1500 m. ail.

cantinier
sérieux et capable.

Faire offres détaillées avec
références à M. Fournier, en-
Irep., à Sierre.

Pour répondre à toutes vos
demandes, je vous offre :

Saucisse vaudoises à Fr. 2.50
le kilo.

Lard maigre à Fr. 6.— le kg.

Saucisse à rôtir fraîche à Fr.
5.— le kilo.

Panne de porc fraîche à Fr.
2.— le kilo.

Envois partout.

Pierre Helfer, charcuterie
de campagne, Mont s. Rolle
(Vaud).

A vendre
Belle perches et fourrons

disponibles à port de ca-
mion, bois 1er choix 15 è 22
m. Ecrire sous chiffre P. Q.
60560 L. à Publicitas, Lausan-
ne.

faucheuse
Me Cormick à 1 cheval à
bain d'huile, comme neuve
et un char à cercle.

Victor Rey-Bellet, Monthey.

DVAMVSAIA
à vendre à Fregnières sur
Bex , canton de Vaud. Maison
en bois avec 4 chambres, ga-
letas, cuisine, grange, écurie,
électricité et eau à la cuisi-
ne el 23 ares de bons ter-
rains, le tout en bon état. La
maison est au village en bor-
dure de route.

Prix raisonnable.
lean Werren, Frenières sur

Bex.

. '"'  T-

DES VOITURES

CONSUL
moteur 4 cyl. 8/47 CV moteur 6 cyl. 12/69 CV

(soupapes en tête)
f *

Consul dès Fr. 8985.-
Zephyr Six dès Fr.10330

Conditions ds paiement
avaelsneuses

Les voitures anglaises les plus vendues en Suisse pendant 1952

~J çnk yr {£jj r [WTESSAI SUR ROUTE SIMPDSë

1,3 lii8 l̂lll

-su <=*̂
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Bien entendu, votre voiture doit vous satisfaire dans votre travail journalier,

que vous rouliez en ville ou à la campagne.

Mais n'oubliez pas vos vacances. Vous devez être certain de pouvoir abattre

de longues distances, de jouir en montagne et sur toutes routes d'une stabilité

parfaite par vent latéral et dans les virages. Le freinage doit vous garantir une

sécurité complète et la consommation (problème délicat pour votre budget)

doit vous épargner toute surprise. Demandez l'avis de ceux qui roulent en

ZEPHIR SIX et en CONSUL. LEUR expérience est VOTRE garantie.

t - -m

Sion : Kaspar Frères, Garage valaisan
Délégué : O. Gehriger, Zurich

Occasion
1 bicyclette homme
entièrement équipée,
moyeu Sfurmey 3 vi-
tesses, en excellent é-
fat. Prix très avanta-
geux.
1 radio Paillard
excellente sonorité, é-
taf de neuf. Revisé av.
facture à l'appui.
R. NANTERMOD, Sion

Rue de Conthey
Tél. 2.16.30

Domestique
de campagne d'un certain
âge et de toute confiance,
trouverait engagement à
l'année dans petite exploi-
tation d'élevage. Travaux lé-
gers, entrée de suite.

Adresser offres avec pré-
tention sous chiffre I 9307 au
bureau du journal.

à la

|||RP1*̂ 1*̂  <
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Topolino
A vendre une Topolino

1951, roulé 16,000 km., état
de neuf, Fr. 3,700.—.

Garage Lugon, Ardon, tél.
4.12.50.

A VENDRE
cause départ
1 jupe noire droite avec pan

plissé Fr. 10.—.
1 blouse grenat velours côte-

lé Fr. 7.—.
1 robe turquoise en taffetas

Fr. 25.—.
1 robe d'été Fr. 15.—
1 jupe longue en taffetas

moiré noire avec blouse en
dentelle nylon noire, por-
tée 1 fois. L'ensemble Fr.
60.—.

Pantalon de ville-dame taille
38, bleu Fr. 20.—.

Le tout taille 40 el à l'étal
de neuf.

Ecrire sous chiffre H 9306
au bureau du journal.

dentifrice

Horizontalité parfaite

« même sur routes accidentées

N O S  M A R Q U E S

EPCZ 2313

Ford 6 HP IV0LKSWAGEN
. . .. - i très belle occasion, parfaitA vendre une voiture Ford ... .. _ \ ...

A i- mu • i- • • état, peu roule. Garage duAngJia 1947, inférieur cu>r, _. '. r- ., .,.., /\/j \f . . ,. . Quai, Crolla, Villeneuve (Vd).
moteur, pneus ef batterie ... J, „. .,
neufs.

Prix Fr. 1800.—.
Garage Lugon, Ardon, tel

4.12.50.
Cherche

vélo
% pour garçon.

Faire offres à H. Werien,
Lavey.

On cherche à vendre

chien
Berger allemand d'une an-
née. S'adr. à François Cret-
ton, les Cases, St-Maurice. poussins

Leghorn, Bleu Hollande, 3
jours , 8 jours , 3 semaines.

Glousse Bleu Hollande avec
15 poussins.

Elevage avicole de Section,
contrôle SGV.
Marias COTTURE ¦ FULLY

Tél. (026) 6.31.42

Toujours un grand
de très bonnes

choix

vaches
KlIlAVA»

race brune et tachetée.
Amacker, St-Léonard. Tél

(027) 4.41.68.



Trifoisiie libre

Face aux régimes de l'Est
Vfti çi le trois ième urt 'f l e  annoncé de no t re  cor-

resp ondant  C. L. Sa publ i ca t ion imp li que tes mêmes

réserves que celles i lè jà  fu i tes  p our les autres .

Le débat  reste ouvert, (a l . )

Notre allilude face aux régimes de l'E^t , nous
avons à la prendre non dans l'abstrait , mais da/is
le' concret de la situation historique et psychologi-
que qui nous est donnée en Europe occidentale , cn
1953.

L'altitude dominante ici est celle du monde -dit
libre. Sous peine de grave égarement, il est d'une
nécessité primordiale da conquérir d'abord à son
égard notre autonomie da j ugement et, autant que
possible , d'information, car le point de vue du mon-
de dit libre est très différent de celui qui doit être
ie noirs.
. L'un de nos bons missionnaires écrivait l'autre
jour ceci : « Le 90 % des Australiens ou Anglais
ont peur du communisme menacr.nl uniquement par-
ce qu'ils y perdraient leurs « faci l i tés de vie » !... S'ils
n'y avait pas ce danger , le drapeau rouge flotteiaii
partout , même... en Papouasie. »

Proté ger ses facilités de vie, voilà un souci très
répandu ailleurs qu'en Australie, n'est-il pas vrai ?
el qui dicte une large part des réactions antisovié-
tiques.

Ce souci intéressé, d'ordre matériel , en soi légi-
time, ne saurait suffire à inspirer une altitude éclai-
rée ef sage face aux régimes de l'Est. Nous ris-
querions de (Vous tromper lourdement en prenant
paf exemple le parti des 10 % d'humains « civilisés »
qui lullent pour conserver le 81 % du revenu mon-
dial par eux accaparé.

Notre opposition au communisme athée esj dictée
par des motifs tout autres que la défense d'un con-
fort fondé trop souvent sur l' injustice.

D'autre part , nous ne confondons pas, nul catho-
lique n'a le droit de confondre, en particulier de-
puis le Mës*a9e de Noël 1951, le communisme
athée et les'régimes de l'Est à direction communiste.

Un catholique sait ou devrai' savoir que la con-
damnation du communisme athée ne sera jamais
rapportée, ni remise en question. L'évolution la pius
réjouissante des régimes communistes n'y changera
ilen. Ceux qui propagent le communisme athée,
dans le parti communiste ou en dehors du parti,
seront toujours excommuniés. Avant le Décret de
Rome, ils s'excommuniaient eux-mêmes psr ' leur
conduite. Un incroyant même comprend cela par
simple logique.

L'es régimes de l'Est représentent des réalités
autrWmeii't complexes, fout en subissant l'influence
du communisme athée.

Certains partisans du monde dit libre voudraient
bien faire confondre communisme athée et régimes
dé l'Est. Ils proposent aux chrétiens une alliance.
« Vous combattez le communisme athée, disent-ils.
Nous comballons pour la liberté. D'une façon ou
d'une autre , nous délivrerons les démocraties popu-
laires et si ppssib|e l'URSS de l'esclavage commu-
niste. Unissons nos ' forces !»

Les chrétiens ne p'arfiront pas en guerre confie
Un matérialisme sous la direction de matérialistes.
traire esprit ef nos moyens sont dilîérents. Pie XII a
répondu jWmairuJTVÎ aux hommes politiques et eux
hommes d'Eglife ?ui s'égarent en des projets d'al-
liance po!itico-;sHrjicusê. En persévérant dans leurs
plans, dit son Messaq-a de 1951J, ces hommes « cau-
seraient a. l'Eglise un 'fort immense ». Les chrétiens
du vingtième' siècb ne partiront pas en « croisade »
pour imposer à l'Est la fausse liberté du monde dit
libre. 'V

Los pays de démocratie populaire en particulier
ent conservé le souvenir d'une liberté occidentale
qui les avait maintenus jusq u'en plein vingtième
siècle dans un iiëi arriéré et misérable, sous la do-
mination de cap ital istes anglais , français ef alle-
mands. Le monda dit libre « s 'illusionne ». Par ses
illusions, il constitue lui-même « un nouveau péril
qui menace la paix et qu'il faut dénoncer à la lu-
mière de l'c-rdr'e so- ia! chrétien comme indiqué,
(M?ssc7,gp pontifical de 195) )» .

Entre les régimes da l'Est e! cie l'Ouest, il n'exis-
fe qu'une di'féren-e do degré, selon le même Mes-
sage do 1751.

SI n.ous voulons avoir une attitude juste et pru-
dente, que.iles que soient nos légitimes préférences,
il nous faut donc renoncer à parler des régimes de
l'Es! comme s'ils- représentaient simp lement le Mal.
En proportions diverses et variables, le Mal est par-
t'cHil, la iî .ii 'i aussi. K':!:o'- pas tout saccager. Laissez
pousser jusqu'à la moisson. Non sans travailler, ni
sans discerner. Pour discerner , ouvrez les yeux du
corps, les yeux de l'esprit , les yeux de la foi.

Après ce rappel d'une position de principe im-
portante, on comprend pourquoi le dernier bulletin
de la « Catholica Unio pour la réunion de l'Orient
chrétien à l'Eglise catholique » écrit à propos de
l'URSS qu'il est hautement souhaitable qu'on abor-
de en général le sujet « avec beaucoup d'objecti-
vité, sans parti-pris politique, économique, social ou
religieux, car autrement, au heu de rechercher la
vérité, ce qui seul importe, on versera immanqua-
blement dans le subjecfivismè le plus nocif ».

C'est aussi la position recommandée et pratiquée
depuis des années par le Centre catholique Istina,
spécialisé dans l'étude des questions de l'Est du
point de vue de l'apostolat.

C'est la position de tous ceux qui, en coformilé
avec le sens chrétien et le Message de Noël 1951,
ne pensent pas avoir le droit de réduire les pers-
pectives apostoli ques aux horizons d'un camp par-
ticulier, d'un régime, d'un système politique ou
économique.
r

A vrai dire, ta position qui vient d'être dévelop-
pée n'est pas encore la position chrétienne spécifi-
que, dans sa merveilleuse richesse d'amour, de pru-
dence supérieure, do confiance à l'eff icacité des mo-
yens proprement chrétiens.

Chercher à reconnaître ce qui esf , par delà ses
désirs el ses craintes , ce n'est là encore qu'une po-
sition préalable d'honnêteté. Pour être chrétien ef
préparer les voies du Seigneur, il convient de s'ef-
forcer d'être honnête.

Le résultai d'une telle al t i tude , cultivée avec bon-
ne volonté, est déjà ou serait appréciable. L'esprit
ce I auditeur ou du lecteur sa trouve apaisé et as-saini, si, dans la présentation et l ' interprétation de
i aclualue quotidienne, on renonce à supprimer cha-
que jour, unilatéralement, lous les renseignements
favorables à un camp, si l'on ne met pas en relief
les seuls renseignements défavorables à ca camp.

Note? que cela n'empêche pas de marquer ses
préférences ou de prendre parti , si prendre parti ne
signifie pas devenir aveugle, ou identifier la foi el
ses consignes à un choix politique légitime.

Dans l'état actuel des esprits , un exemple est né-
cessaire à l'application de la théorie.

Le sport du dimanche

A gauche : Rarement un coureur a refJflpftrté si braVerWel'n' la victoire comme Armin von Buren, le vain-
queur au sprint des professionnels, qui a gagné le parcours des l&2" Wm. du 61e Tour du Lac cycliste.
Sans aucune aide, von Buren qui s'éfaif dép classé p remier à la course; de 1951 a attaqué continuellement
oi s'est placé à la tête d j  peloton. ''À tîjMf^ ''. four une journée, les routes de Berne et de Zurich avaient
été transformées en pistes. Les atJjlefeS pnj tenu Ife urs traditionnelles courses de relais devenues plu-
tôt des courses de propagande qui ont déjà gagr) é bien des arrfis à l'athlétisme. A Zurich, le club des
gymnastes d'UnterstrasS que nous Voyons pfegmrë à un passage sur la « Munsterbrûcke » a remporté

Ja yictO]]rfe> |p catégorie A . ' ,

Le Rapport sur l'écono.riï'ie îrtorVdl«ale en |?51-1'95z
vient d'être publié par Je secrétariat dé l'ONU. De-
vrons-nous l'i gnorer parce qu'il reconnaît l'aug-
mentation de la production des biens de produc-
tion ef des biens de consommation en URSS et dans
les démocraties populaires, tandis que, dans les
pays cap italistes, l'indice général de là production
industrielle a été plus bas en 1952 'q'u?éVi T951 ? tes
prix au contraire onL augmenté dans les pays ca-
pitalistes. En URSS, la sixième baisse depuis la guer-
re est entrée en vigueur le premier avril, baisse
importante, corhrne a pli le constater l'ingénieur
français F. du Castel, qui était ce jour-là à Moscou
et y a recueilli des indications fort intéressantes sur
l'esprit des citoyens soviétiques, sur l'$s niveaux
de vie comparés d'un ingenietj r fr^nç^is éf g*uji
ingénieur soviétique, jqj'W n facteur pjSriJjiien e} g'Wi
facteur moscovite.

Serait-ce faire l'apologie dé l'URSS que publier
des rensei gnernents de ce genre ? f!JPn.- NSH? sa~
vons bien qu'et sur tfëï points essentiels^ rrwïgrè 'de
réels progrès, l'URSS ne mérite pas d'apologie. Ce
serait compléter UTiè irïfo'rftwH&n par trop unilaté-
rale. Peu à peu, en recoupant des renseignements
souvent contradiefoires, en accueillant des témoi-
gnages d'hommes probes et réH5çti)S ccrçrfyne'Jac-
ques Madaule, votre opinion, toaj&ir's app'roxTmatir
ve, se formerait dans un esprit . d'Ko'ffltfte fibre," <|jg
moins relativement libre.

Ce serait un progrès. Il signifierait que vous au-
riez accepté de voir honnêtement Ja réalité ctfln»
plexe en sa continuelle évôlùTiOn, lourde de mena-
ces et de promesses. . _ .

Du même coup, vous éprouveriez un SenJimen1!

FETE ROMANDE
DE GtMNAStîQtït

Le registre définitif des inscriptions pour Ja gran-
diose Ji'ête romande de Genève étant, cJps, nous
avons l'honneur de vous présenter la brillante par-
tici pation des gymnastes de l'Union romande.

Les Vaudois viennent nettement en tête avec 91
sections et 1400 gy ftinastés , soit (près de là 'ia-bitfe
des effectifs des autres asso'ciations réunies. Les
autres cantons se tiennent de près et suivent tJaVis
l'ordre , Neuchâtel avec 33 sections et 415 gymnastes ,
Valais 22 et 330, Genève 19 et 357 et Fribourg Ï8
sections et 290 exécutants. Les inVités sont repré-
sentés par 4 sociétés confédérés et 7 étrangèteie
avec un effectif de 250 membres travaillant.

L'heureux total qui constitue un record, avec plus
de 3000 gymnastes et 194 sections, est le résultat de
la constante progression de notre mouvement en
terre de Romandie et situe exactement la place de

tèut du tef Unio» .
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Le Zuricois Armin von Buren a gagné le 61e Tour du lac téman. Noire photo : von Buren è là pointe
du peloton de ïêïer devant Eugène Kamber. Entre les deux coureurs on aperçoit Martin Metzger.
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humain fraternel à l'égard de ces peuples don) vous
connaîtriez mieux les travaux, tes joies, les spucis,
les espoirs. Les réalisations non négligeables du ré-
gime, ses éventuels succès sur le plan économique
et culturel n affècjeraiénl nullernent voire foi, car,
çellejci souhaite voir stimuler et relancer parmi les
cprgfjens une réflexion sociale et économique en
hain de se (figer en une impasse, dans l'oubli des
consignes les plus pressantes.

0. sfc *
Sous la menace d'un Cataclysme sans précédent,

en présence de la polarisation de plus en plus sim-
pliste et passionnée des esprits — « Ouest ou Est » I
«j- çrpyez-vdus, fchsr récléur, qu'il soit secondaire
d'assWrer , da'ns là mesure possible, en vous et au-
jrôur de vous, par un effort quotidien, l'autonomie
d'un jugement sain et chrétien ?

Ce fut le fcjul du Message de Noël 1951, C'est aus-
si le but de l'article que vous venez de lire. Celui-
ci ne nous conduit, rappelons-le, qu'au Sèùil de la
position spécifiquement chrétienne. Etape i'ndispen-
sable. L'auteur se rend compte «que l'effet en se-
rait plus sûrement obtenu si son propre esprit était
établi au niveau d'e. détachement et de sérénité où
im sifu% si lumineusement la Lettre, qui Vient de
n&ùs "parvenir, des évêques de Pologne a leur
f:'?p|fc i.

'Ayohs une certaine indulgence mutuelle. Nous
n'avons pas été purifiés aux creusets de la Pologne.
En écoutant \és évêques de Pologne, nous avance-
rons probablement en bon accord dans If vole de
la meilleure attitude face aux régimes de l'Ë:f.

notre grand e société au sein des groupements ûpor-
tife de la Suisse romande.

Les inidividueJs repiftïs en trois hranclies, soit )es
artisti ques nationaux et athlètes, seront très nom-
breux 'et chaque canton « "tenu à y déléguer ses
feièflleiifs gymnastes. BJoais trouvons 1061 gympastes
en cat.' A et fi. Et les Valaisans ? Rassurez-vous, ils
seront nombreux comme vous avez pu le Constater
pour ce qui est ides sections, nous sommes cn hon"
ne position. Les individuels ont été l'objet de jto)-
les S.atisfactions. Rarement l'occasion nous a été
donnée de yôîr ûtié iparticipation, Valaisanne aunsi
cnimipilètc et de bonne valeur. Nous sommes certains
que des hommes comme Zryd, Bovicr, Lugott, Si«g-
Èçn en athlétisme, Rlatter, Guinchard , Mal ly Frères.
Duc, Ebiner êV antres efièz les artistiques, sans ou-
blier les nationaux qui ont toujours représenté h06
couleurs avec un certain succès, sauront afec affi r-
mation concrétiser Ja marche ascendante de notre
mouvement en Valais,

Le Stade aé Campél est prêt. Genève vous attend

gymnastes el spectateurs , les 19, 20 et fil juin.
J. Mz

FOOTBALL
Deuxième ligue

VIEGE-CHIPPIS, 3-0
Peu de spectateurs ; arbitre M. Sehorrer, Lausan-

ne, qui t int bien la part ie  en mains, mais s i f f la
trop de fouis.

Viè ge avait  remanié son équi pe , son gardien Wyer
jouait à l'aile droite , SeeuiaJtejr repreiK int sa pla-
ie  an bat où il a fourni une très lionne partie .  Le
résultat est trop sévère pour Chi pp is qui méritait
mieux. Viège débuta Tort et , dans les premières mi-
nutes déjà , marque un but par Darioli suivi t  linéi-
ques instants après 4<ar un autre U,e f'ftuii iyaUer. Les
i laul -Valaisans  sont presque constamment sup érieurs
et, de uo.uveau par Dariol i , marquent un troisième
but.

En seconde mi-temps, Dariol i  blessé ne fut p lus
que l'oçUire de ilïli-JuC'ilie ot l'équipé ,vi,éj;ooise fut
îourdeinent hàudiciup ée. Nlal grè nue supériorité mani-
feste de Chippis, ces derniers n'arriveront pas à
tromper la défense vié ge^lse qui fut àim-e [Kir la
chariee. Dans cette seconde nii-tenips , J'équi pe de
Chi ppis a tiré 7 fois au ' bu t , tandis que Viège eu.
régis'trai t que 5 tirs dont un sur le poteau.

Les deux équi pes ont joué très correctement mais
au point  de vue techni que leur jeu n'est pas encore
au iptiint. Toutes les deux équipes tint enenre be-
soin de poi i i ts  pour être hors de s.cuei ije la reJé'
gation.

MARTIGNY ll-VERNAYAZ, 3 à 3 .
En celle fin de charrjpionna) l'équipe do Vernayaz

n'a pluis fiel) à perdre ni à gagner ; de ce- (a i l  cha-
que joueur joue décontracté, tandis qu'il n'en esl
pas de même en ce qui concerne les réserves du
Martigny-Sports. En perle de vitesse depuis deux
dimanches, le leader ne peut se permettre de con-
céder de nouveaux points s'il entend conserver' la
p'îenYièïë place.

L« partie débute donc nerveusement pour les
locaux, si bien que les visiteurs dominent et ob-
tiennent plusieurs corners ; ceux-ci mal tirés n in-
quiètent pas le gardien Octodurieh. C'est au con-
traire Martigny qui marque sur échappée. Ce but rie
freine pas -l' ardeur des visiteurs ; au contraire, ils
ne cessent d'alîaquer el parviennent justement à
égaliser. La réaction du leader est très forte et Keim,
très en verve, peut scorer deux fois. La Partie se-
rait-elle jouée ? Non, car sans se décourager Ver-
nayaz se remet au travail avec l'intention Rlien arrê-
tée de remonter le Score de 3 bù)$ h fi 11 y par-
viendra en marquant une deuxième fois.

Après le thé, le jeu est égal mais n'a rien perdu
de sa rapidité. Dans ce domaine l'ailier Revaz se
distingue et peut marquer une troisième fois, pb-
fertant l'égalisation. Dès lors là pression des locaux
augmente ; les visiteurs ont deux joueurs blessés el
le refydérnçnt de l'équipe s'en ressent. Mataîè tout
ils se défèiïdenl avec acharneniënt pour maintenir
ce beau résultat. Grâce à Gautschy, en grande for-
me, ils décourâàeni les ayàms locaux éf jàa'ryjepnéht
finalement à maintenir le nVatch nul çè qyi sç) tr|s
mémoire^ Le cfravv'n ïéffète bien là physiôrio'nile tjo
la parhe qui vit les deux équipes dominer tour à
tour.

L'arbitrage ne tut pas exempt d'erreurs. Mais les
joueurs restèrent co;ieJs malgré l'importance du
match pour les locaux maintenant rattrapés, théori-
quement, par Vouvry . ^linsi Vernayaz, sans por|ei
précisérnenf Vouvry dans son coeur, ççjfis.éajl' Bncès
de la rudesse qui Caractérise les matches entre ces
deux formations , lui a rendu un bon service. Mais
n'est-ce pas up peu celle lu)te impartiale et loyale
qui fait la beauté du sport ?

Mt U

Aprèç Je ?5e ton**
Les groupes restant qiia'Iifiéa povir Je Bas'Val^i

se sont mesurés au Stand dc Véro l l i ez  à Saint-Map
rice . Il y eut de nombreuses surprises et quel que
défaïllances sens iti-onne-IJes eom-mè celle du Nol^f
Jeu de Gilila de Sl-M iii .-iee. Mais de justesse cet^
dernière l' quJ pe »'ej l qiu-Iiriée, les <i meitleinrs rôs
tant en lice pour ce rendre ù Sion le IJ mai prp
ohain où ils retrouveront les qua l i f i é s  du H a u t - V . i l a i
(f!) et ceux idu Gisif|re (0(.

Vtiici les résultats enregistrés Ions des deux pte
miers tours et le total ent rant  en li gne de cunipt
ipour Je classement :

1. Tireurs de la Ganlc, St-Mauriee 41é-4AV 843 p
2. Val d'Illiez I ffîJE ftffi ,,
3. Martigny I 40«-4lfi 821 p
f Cliamipéry 433-386 809 p
5. Monthey 4Q4-4P-8 806 p
6. St-Mauriee « Noble Jeu » 4I6-3f}(5 8,Q2 p

Sont éliminés :
7. Collombey 38T-414 801 p
8. Trbitorrents 398-397 795 r
9. Orsières 40J-3^3 794 r

10. Val d'Illiez II 388-400 788 r
11. Salvan 3f|7T .i9() 777 V
12. Bagnes 404-371 775 r

etc..
Le total  a t te int  par Collombey lors de la jiremiî

re éliminatoire est de 387 et non 388. Parvex Vieto
ayant réalisé 76 points (au lieu de 77). De ce fai
cette lirave équipe, qui a réalisé pourtant Ile béai
total dp 4J4 Ppi pl 8' sc trouve éliminée et le « No
ble Jeu dc Cible » est qualifié.

Le beau résultat des Tireurs de la Gardé est toli
à l'honneur de cette bcijc formation Je tireurs ho
mogènes qui fera encore parler d'pjJe. Vai ĵi à ti
tre indicatif  les résultats individuels de ditiiaiieh
de la so-fiiété : .îaequeimoud 89, Dueret et Barraa
87, Bartlct 83, Hauswirth 81 , total 427 points.

Comme nous l'avons relevé ri-dessus , 20 groupe
se mesureront à Siort le 17 mai pour désigner Je» '
qualifiés représentant le ranton lors des éJirtiina
toires ultérieures selon le système en viguetir. Dcu
tours seront disputés : au 1er 6 équipes seront éli
minées et il en restera 14 ;  au 2e tour le 50 pou
cent se verra éliminé , il n'en restera, t(imc que 'i
les « sept » nj iij représenteront le Valais. InWvatioi
intéressante : on Jjjur adjoindra un huitième grou
pe |e premier des « vieunent ensuite » pour la fi
rtale cantonale avec: le titre de champion v*Ui»ah

S, U.
Cyclisme

LC CLASSEMENT DÛ CHALLENGE
DESGRAÇÎGE.CQLOMÇq

APRES
LE WEEK END DES ARDENNES

Kubleï passe à là 4e place
1. Pi-trnrri , I ta l i e , 66 points ; 2. G. Deryrke , Bel

gique, 38 ; 3. Impanis .  35;  4. Kubler. Suisse , 30
5. Bobet, France. 26 ; 6. Srhotte. OHIvier et Kt
leleer , Belg i que, 25 ; <). Van Est, Hollande , De Hct
tog eX Ockers, Bel giqqe, 2Q ; 12. fi- Gautier-, FjHÏ
r'e, 18 ; 13. Minardi  Ct Piâz 'zâ , Italie , el M. Diot
France , 17 ; etc.



RESOLUTION
DE L'ASSOCIATION SUISSE

DES LOCATAIRES
LIM délé gué* dr l 'A- txoe ia t ion  luiftte de-» loca ta i re !

«e -nuit réi i i iU le* 2 r t  3 mai  :'i Zoug cri BMemblée

ordinaire. M l 'Mwiu I t r i imier , dr  Zurich, avocat , a
été  élu président central  en remplacement de M.
F r i t z  Wir ,r r ,  décédé.

A prèi le ili»roiir« ilu nouveau président cen t r a l .
h-i  j l i - r i i - - i i . r u  p o r t è r e n t  su r  les tendance* actuelle*
dr r r l . i i - h r n i r n l  du c o n t r ô l e  de» pr ix .  L'aMemhlée
-r prononça résolument contre la dér is ion du Con-
K r i l  n a t i o u i l  concernant la loi d'exécution et adopta
la résolution «iiivalite ù l'unanimité :

L'ansemhléf! prend eo-nn-aiflsance avec sa t i s fac-
t i o n  des résul ta  t.-i des v o t a t i o n s  popu la i res  du 23
novembre I 952 sur ta r o n t i n i i a t i o i i  ( l ' un  cont rô le
restreint des p r i x .

L'assemble r  est profondément impressionnée par
la r rs i i lu t io-n  du peup le suisse  t e n d a n t  à m a i n t e n i r
1rs lo i s  su r  la p ro t ec t ion  des loca t a i r e s  et le con-
t rô l e  des loyers , jusqu 'à ce qu 'il y a i t  u n e  q u a n t i t é
s u f f i s a n t e  dc logements vides , et à év i te r  une  nou-
vel le  augmentat ion g é n é r a l e  des loyers.

Les iléléguéfl regrettent beaucoup que les consei l ler s
f i l é r a u x  H o i i s r s t i m r i i t  relie a t t i t u d e  du peup le —
ne s o n t - i l s  pas en t r a i u  d'autoriser un  r e l âchement
d a n s  le c o n t r ô l e  des p r i x  et de nouvel les  augmenta-
tions des loyers  ? ceci, préc isément  au moment  où
la pé n u r i e  des logements a t t e i n t  les nu-nics propor-
t i o n s  que pendant les années de guerre.

I , ' A s s o c i a t i o n  suisse des loca t a i r e s  appuie , cn con-
séquence , dc tou tes  ses forces , les décisions de l'U-
n ion  s y n d i c a l e  suisse d e - l a n c e r  une  in i t i a t i v e  cons-
l i t u t i r . r i i i r l l r  t endan t  à insé re r  dans  la C o n s t i t u t i o n
1rs principales disposition* p r o t e c t r i c e s  du loca ta i re .

( lue  nouvelle augmentation du p r i x  des logements
a u r a i  pour  consé quence de por ter  a t t e i n t e  aux inté-
rêts  de n o t r e  p e u p le , parce que l 'économie suisse,
est a v a n t  l o t i t  basée sur les e x p o r t a t i o n s  et le tou-
risme. Fn mitre, une  n o u v e l l e  a u g m e n t a t i o n  des lo-
y e r s  occasionnerait des ten s ions  sociales et des lu t -
tes p o u r  les salaires. I.a po l i t i que des logements  est
à la base de t o u t e  p ro t ec t i on  f a m i l i a l e .  Pour peu
qu 'on p r o t è ge le l ogemen t , on pro tè ge la f a m i l l e  ^>.

Affamés sans conscience
—o 

Un homme r iche  v e n a i t  de m o u r i r  sans postérité.

Son domestique le r evê t i t  de ses p lus beaux ha-
bits ct r e t end i t  sur  un l i t  d' apparat ,; conformément
à «a h a u t e  s i t u a t i o n  dans le monde .

Ses l o i n t a i n s  hé r i t i e r s , dès qu'ils ap p r i r e n t  le dé-
cès , se p ressè ren t  vers  l'a v i l l e  a f i n  de percevoir  leur
p a r t  dc la f o r t u n e .  Les p lus la r rons  r envoyèren t  lt
domesti que qui devenait i m p o r t u n .; pïiis\ 'après avoir
van té  1rs qualités du m o r t  qu 'i'U ava ien t  à peine
Con nu , poussèrent  quel ques soup irs et s'efforcèrent
dr s'a r r ache r  quel ques larmes.

— Jusqu 'à la sé p u l t u r e , s'exclama l'un d'eux , nous
allons t r a n s f o r m e r  le local en chapelle ardente.

Ce f u t  convenu  : chacun , à tour  de rôle , deva i t
venir v r i l l e r  auprès  de la dé pouille de leur pa ren t
l>irn- : i i iné .

Les deux  h é r i t i e r s  dési gnés pour  monte r  le monu-
m e n t , dès que les autres se f u r e n t  retirés, se pr i ren t
à se concerter .

—¦ Nous n 'a l lons  pas l'enterrer  avec un complet
si r iche .

Ils  déshabillèrent le mor t , le couchèrent dans le
cercuei l  entouré de v ie i l les  é to f fes  descendues du
grenier et .  pour  cacher  ce misérable a t t i r a i l , éten-
d i ren t  pa r  dessus , une  p ièce de l inge  noire. Puis ils
o u v r i r e n t  le coff re- for t ,  se pa r t ag èrent les titres et
le n u m é r a i r e  ct se r e t i r è ren t  pour met t re  cn lieu sûr
leu r  h o n t e u x  butin.

Deux personnes s u r v e n a n t , v o y a n t  la demeure dé-
serte , r a s semb lè r en t  dans leur  valise , linge et vais-
selle d' a r g e n t .

Il y en eu d' au t res  encore qui se chargèrent  des
t a b l e a u x ,  des bi joux,  de la garde-robes.

Quelques-uns cependant,  honnêtes  et sans soupçon ,
ne song èrent n u l l e m e n t  à s'enr ich i r  des dé pouilles
du d é f u n t ,  quand v e n a i t  leur  t o u r  de gard e, ils ver-
sa ien t  leurs prières pour l'âme de ce riche , se rap-
pe lan t  que le r o y a u m e  des cieux rt  la richesse ne
font  guère bon ménage ensemble.

l.'é t o n n c m e n t  dc ceux-ci f u t  g rand  lorsque, après
lYnsc-velissemcnt, l'on s'assembla pour le partage .
Dans la demeure, p lus rien n 'ex i s ta i t  sinon quel -
ques meubles trop lourds  qui ne se p o u v a i e n t  t r ans -
porter  que par  les déménageurs. Ils devinèrent  bien
v i t e  les agissements de leurs co-par tageants , mai?
que fa i re  ? Les éc la i rc i ssements  demandés  ne por-
t è r e n t  personne à fa i re  des aveux.

—- A quoi  bon nous a t t a r d e r ,  «li t  l' un d' eux, les
grands voleurs  ne sont j a m a i s ' dans  les prisons : ils
ont  des é ch a p p a t o i r e s . Ici.  le b u t i n  fu t  d 'impor tance ;
d'a u t r e f o i s , il est  m o i n d r e .  Laissons-les à leur co-ns-
cionec qui les bnu r r è l e r a  leur  vie duran t ,  car K-
bien mal  acquis ne por te  avec lui que malchance
et m il bru  r. H.

ta M _ \~_ _¥ Premier apéri t i f

S«U Y à base
mmm ^muW- ¦ de vin du Valais

Se sert soc , qlacé avec un zeste de citron.
Additionné de siphon ou d'eau minérale,
délicieuse boisson rafraîchissante.

35 ans de succès « DIVA » S. A., Sion
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CROIX-ROUGE SUISSE ¦.

ACTION DE MAI
44,000 transfusions de sang en un année 1

Pour avoir  pu répondre  à de tels besoins , !a
Croix-Kouge suisse a dû créer des centres de trans-
fusion dans tou t e  la Suisse ct une  fabri que de plas-
ma dciîéehé. Soutenez-la si vous désirez qu 'el le
puisse vous aider  vous-même en cas de nécessité.

o 

LE VALAIS A LA RADIO
Il y a quelque temps, dans le cadre des émissions

scolaires, Radio-Lausanne diffusait une causerie-au-
dition de M. Georges Haenni, intitulée : « La Danse
dans la via Valaisanne ».

Cette conférence a obtenu un si r-:jnd su' .às par

La belle assemblée des délégués
de la Fédération des Producteurs de lait

à Sion
C'est samed i dernier  qu 'eu ren t  lieu les assises an-

nuel les  de no t r e  F.V.P.L.
Les délé gués, au nombre  de 2T>8, en su iv i r en t  les

dél ibéra t ions  avec le p lus vif i n t é rê t .
M. le consei l ler  d 'Eta t  Lamper t , président du Con-

seil d'admin i s t r a t i on , ouvr i t  la séance en s a l u a n t
très cord ia lement  la présence de M. le conseiller
aux Etats  Maurice Tro i l l e t , p r é s ide n t  d 'honneur  dc la
F.V.P.L., de M. R e n a u l t , délégué de l'Union suisse
des Paysans, de M. Massy. secrétaire de l 'Union
cen t r a l e  des P r o d u c t e u r s  de Lait , de M. Raymond
Clavien , prés ident  de la Bourgeoisie de Sion et de
l'Association agr icole , de M. Zufferey,  nouveau Chef
de la S ta t ion  c a n t o n a l e  d ' Indus t r i e laitière, des mem-
bres du Comité d'a d m i n i s t r a t i o n  et de Ja très nom-
breuse pa r t i c i pa t ion .

Il rappela le souvenir de l'un des membres il>4
Conseil d'admin i s t r a t ion  mort  au mois de septem-
bre dernier , M. Je président  Bâcher. , - '

Comme les tab les  é ta ient  garnies de magnif i ques
bouquets de tulipes , M. Lampert remercia le géncs
reux dona teur , M. le député  Ruppen dc Massongex.

Et puis, au cours d'un rappor t  d'activité très
feuil le , notre  nouveau  conseiller d'Etat dit les heurs
et malheurs  de no t re  agr icul ture, exposa par  le dé-
tail le t ravai l  excellent de- la F.V.P.L. s —¦

Sa conclusion f u t  un vibrant  appel à l'union -dB'
tous les agr icul teurs  derrière les autorités.

« Du déferlement de cri t i ques , dit-il , et d'opposi-
tions peu objectives qui a encombré la presse suis-
se au cours des derniers  mois dc l'année, cm peut
juger  de l 'host i l i té  qui est vouée à la paysannerie
suisse, contre  laquelle se conjuguent  surtout  les puis-
sances des milieux importa teurs .  En obtenant  : pa r
la loi sur l'ag r i cu l tu re  ct le s t a tu t  du lait ' certftfi
nos garant ies  ct protections nécessaires, en remet-
tant  aux organisations de tête quel ques moyens d'acî-
tion indispensables, on cont rar ie  les intérêts de grou-
pes auxquels  profi te  la liberté des échanges inter-
na t ionaux.

On comprend que ces groupes ne sauraient  lais-
ser passer aucune occasion d'alarmer l'op inion pu-
bli que sensible et chatouilleuse lorsqu'on lui pré-
sente — ù tort d'ailleurs — la protect ion accordée
ù l'agr icu l ture  comme un élément de vie chère. »

Et notre  nouveau conseiller d 'Etat  t ire de cet
é ta t  de f a i t  ce v i b r a n t  appel à l'un ion  :

.« Ce qu 'il f a ut  ret i rer  en conclusion de ces po-
sitions des adversaires, c'est le besoin pour les agri-
cul teurs  dc présenter un f ront  uni.

A cet égard, nous avons en Valais et cn Suisse , de
grands progrès à réaliser. Mous devons sur tout  nous
souvenir qu 'en t ravai l lant  en ordre dispersé , les ef-
forts  des uns sont contrar iés  ou anéant i s  par  la po-
l i t i que des autres . La crise que traverse l'agricultu-
re , dans  le même temps que les autres  branches éco-
nomi ques sont prospères, ne SERA C O NJ U R E E  QUE
PAR LA S O L I D A R I T E  TOTALE DU M O N D E  AGRI-
COLE. »

Cette p éroraison recue i l l i t  des app laudissements
cha leureux .  Puissent  nos agricul teurs  l'entendre ct
comprendre qu 'il n 'y a pour  eux qu 'une chance dc
salut : l'union to ta le  mais derrière les autorités qu 'ils
se sont l ibrement  données.

Au cours de la discussion qui suivi t  l'excellent ex-
posé de M. Lampert  notons l' in tervent ion fort appré-
ciée de M. le conseiller n a t i on a l  Moulin qui deman-
da aux organes dir i geants  dc notre  F.V.P.L. de bien
voulo i r  é tud i e r  1rs d r n x  po in t s  su ivan t s  : la F.V.P.L.
pourrai t -e l l e met t re  ses services techni ques à la dis-
po si t ion  des la i te r ies  pour  la vis i te  des i n s t a l l a t i o n s
modernes qui m a n q u e n t  souven t  d'en t re t i en  pour  Ja
bonne raison qu-. dans  bien des endro i t s , il n'y a
pas de personnes qu -ilifiées pour  ce t te  tâche ? Ensui-
te. M. Moulin est  très inquie t  en ce qui concern e
l'avenir  de la race d'Hérens et ne croit pas qu'il
fai l le  encore longtemps la conserver.

IM. Cyr i l le  Mirb- le t  lui  répond que la F.V.P.L.
est t e n t e  disposée à d ép a n n e r  les lai ter ies  qui au-
ra ient  besoin «le ses services techni ques. Il étudie-
ra cet te  quest ion.

Quant  à l'aveni r  dr  la rare d 'I lérrn s , r'esl un pro-
blème for t  comp lexe qui prrocrnpr tous les élr-
Tcurs . M. Michelet p ropose de Faire donner,  l' an

l'intérêt qu'elle p.-éscnte el par son originalité, que
Radio-Lausanne a décidé de la présenter en « repri-
se » mardi 5 mai, â 17 heures 30.

Il s'agit de 24 danses instrumentées différemment ,
depuis le hackbreit, fifre , tambour, clarinette et
cuivre, jusqu'au quatuor à cordes. Le tout est enca-
dré par une causerie sur les moeurs, coutumes, lé-
gendes de la vie valaisanne.

Partant du Haut-Valais, le conférencier a su gla-
ner dans nos différentes vallées, l'air ou la danse
qui lui est propre.

Cette conférence audition intéressera cerlainemertl
toute notre population. C'est pourquoi nous nous
faisons un plaisir de la signaler. Que chacun prenne
l'écoute mardi 5 mai. à 17 heures 30.

CHOEUR MIXTE A SAILLON
C l ô t u r a n t  son magni f i que j u b i l é  mar ia i  dans  la

joie débordante  de la première  communion , la pa-
roisse de Saillon fêtai t  également dimanche -la nais-
sance de son nouveau Chcriir mix te .  A près de labo-

prochain à l'occasion de l'assemblée de la F.V.P.L.,
une conférence par  une  personne à la fois neu t re
ct comp étente  sur cet i m p o r t a n t e  question de l' a-
venir de la race d'Hérens.

Les comptes présentés par  M. dc SiebcnthaJ de
la f iduciaire r h o d a n i e n n e  qui accusent un bilan de
quel que 2 mi l l ions  600 mille f rancs  et un ch if f r e
d'affaires se m o n t a n t  à 11,135,751. francs 05 sont
adoptés avec vives fé l ic i t a t ions  pour les comptables
dc la grande  maison.

M. Urbain Zufferey, au nom des vér i f ica teurs  des
comptes, se joint  aux conclusions de la fiduciaire.

Oh m a i n t i e n t  la même f i na nc e  d'entrée dans , la
F.V.P.E. ct la même cot isa t ion annuel le .

L'ordre du jour étant  épuisé on accueillie les dé-
légués haut-valaisans conduits par le si sympath i -
que conseiller d'Etat An thamat t en  pour  là séance
pléni ère,

-M. .Lampert salue amicalement les nouveaux ar-
rivés et congratule son collè gue haut-valaisan qui ,
la veille, vena i t  d'accéder à la présidence du Con-

i -. - '

scil d'Etat.
M. A n t h a m a t t e n  propose, au nom des délégués du

Haut -Vala is , la c a n d i d a t u r e  de M. le dé puté  Imhof ,
ancien président du Grand Conseil , pour succéder au
regretté M. Bâcher. Un si heureux choix esf évi-
d e m m e n t  salué par de chaleureux app laiwlissements.

M. Massy, ing énieur agronome, secrétaire de l'U-
nion centrale des Producteurs  de lait , apporte le
salut du grand organisme qu 'il représente et , briè-
vement, commente l'augmentation du prix du la i t
accordée récemment par  le Conseil fédéral .

M. le conseiller aux Eta t s  Maurice  Troillet, prési-
dent  d'honneur de la F.V.P.L., dans un charmant  dis-
cours, rappelle les ori gines de la F.V.P.L. dont il
est le fondateur .  La F.V.P.L., dit-il , a été enfanté-
dans la douleur et elle a subi les maladies de l'en-
fance  mais  elle est sortie vi goureuse ct saine grâce
à la gestion sage et prudente de ses organes di r i -
geants  en par t icu l ie r  celle de M. Michelet. La F.V.P.
L. est La première des grandes Fédérations créées
en Valais et elle demeure la p lus importante .

« Je qui tte  le gouvernement, a conclu M. Xroillel ,
mais non pas l'agricul ture.  Je reste donc des vô-
tres. »

M. Renaul t , délégué de. l 'Union suisse des Paysans ,
charg é plus spécialement du dicastère des exporta-
t ions , montre  quel ques-unes des difficultés des
échanges in ternat ionaux.

M. Raymond Clavien , prés ident  de l 'Association
agricole , recueille l'approbation unan ime  cn dénon-
çant , avec une for te  pointe d 'humour, l'app étit du
fisc cantonal qui n'aura i t  pas tenu compte, d'après
les publications des j o u r n a u x , des normes établ ies
par  les organisations agricoles pour la f ixa t ion  du
rendement agricole soumis à l'imp ôt. « A quoi bon
augmente r  le prix du l i t re  de lait  d'un centime s'il
f a u t  laisser ce cen t ime  dans une autre bourse que
la sienne », s'est écrié M. Clavien.

M. A n t ha m a t t e n  répond qu 'il reverra toute  cette
quest ion avec ses collègues du gouvernement .

iM. Michelet. d i rec teur  de la F.V.P.L., p rof i t e  pour
faire un mag is t ra l  exposé sur l'économie laitière
dans  le canton. U démontre que le marché  du la i t
est Celui qui est le mieux organisé de tous, que
le lait est la ressource la p lus sûre dc l'agr icul ture .
Très optimis-te, car il a lieu de l 'être , M. Michelet
dit que c'es t - l e  seul secteur  de not re  agriculture va-
lais-inné où "nous n 'ayons pas à craindre la surpro-
duc t i on .  Le V a l a i s  consomme 25 pour  ren t  p lus dr
l a i t  qu 'il n'en p rodu i t .

Voilà,  br ièvement ,  les f a i t s  rt  g r s t r s  de re t te
g rande  et belle assemblée de no t re  va i l lante  F.V.P.L.

Lcs srrvicrs  que ce t te  fédéra t ion  rend à no t r -
agriculture ne se r o mp t r n t  plus . C'est grâce à elle
(pic , chez no"is , les p roducteurs on t  tou jours  obtenu
un prix du lait  que nous envien t  1rs paysans  des
c a n t o n s  voivns et que. p r a t i quement,  nous n'-avons
pas de prob' rmr  du lait rn ^ a la is .

Aussi  M. t?  député \ .irone du Pont  sic Bramois
eut- i l  raison,  cn f in  sic séance, de fé- t i r i ter  et dr
remercier M- Troillet rt  r rnx qui. aver lui . ont f a i t
dr no t r e  F.V .P.L. une arme puissante  dans la dé-
fense de notre  aï r i cu l tu rc .

rieuses semaines dc préparation, en e f fe t ,  cràre à
1 a i m a b l e  coopération dc M. Chappot , dr Cha r r at .  u n e
messe chantre f u t  mise au p o i n t  qui  v i n t  doubler
la fe rveur  d'une  fê te  sans  pare i l l e .

Remerciant ds- tou t  r u u r  le Révérend Père Boit-
zy .  1 a rden t  ap ôlre de ce t r i d u u m .  nous présentons
a tous les membres  du Clnenr m i x t e  de Sai l lon , et
[Uns spécialement à son président, M. Alber t  Ro-
d u i t .  ainsi qu'à M. Chappot, d i r e c t e u r ,  donl  la bon-
té égale 1rs talents, no s sentiments de reconnaissan-
ce el nos va-us du p lus v i f  encouragement.

LE PRINTEMPS A TROINEX
l' n lui t  'le p r o m e n a d  • a u r é ih lc  .pour celui t|ui

a ime  son pays , eV-1 hîrn  TlîOlNEX, dans  cette
niéïvetUeiisc campagne frenevoise si r iche au pr in-
temps.

A une  demi -heu re  <le Caroube ,  vous trouverez ce
ban coin de t e r r e  i j u i .  nous d i t  l 'h is toire,  .fut an-
nevé à Genève par  le t r a i t é  de T u r i n  de 1816.

Pays de m a r a î c h e r^  el de ja rd in ie rs .  T R O I N K X
vous a t t e n d  le 9 mai, jour  du t i rage  de la prochaine
tranch e de Ii Loter ie  romande. L-à aussi,  la récol te
sera abondan te  si Ton en juge d'après le ipïan de
tirage puisqu 'il c o mp o r t e ,  à p a r t  u n e  série de lots
de m o i n d r e  i m p o r t a n c e , six irros lots de 21.000 f r .

N 'h é s i t e z  donc  pas à prendre voa b i l l e t s  dès m a i n -
t e n a n t  car le s tock  «"épuise.
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Mardi 5 mai
SOTTENS. — 7 h. Radio-Lausanne vous dit bon-

jour !... 7 h. 15 Infbrmafions. 7 h. 20 Premiers propos.
11 h. Emission d'ensemble. 12 h. 15 Dinu Lipatti, pia-
niste. 12 h. 30 Le quart d'heure de l'accordéon. 12
h. 44 Signal horaire. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55
Vive la fantaisie ! 13 h. 30 Compositeurs belges. 16
h. 29 Signal horaire. 16 h. 30 Emission d'ensemble.
17 h. 30 «La danse dons la vie valaisanne », cause-
rie-audition de M. Georges Haenni.

18 h. 10 Avec Franz Lehar. 10 h. 30 Les mains
dans les poches. 18 h. 35 Diverlissement musical.
18 h. 55 Le micro dans la vie. 19 h. 13 L'heure exac-
te. 19 h. 14 Le programme de la soirée. 19 h. 15 In-
formations. '19 h. 25 Le miroir du temps. 19 h. 45 Un
disque. 19 h. 50 Enlreliens avec Jean de la Varendp.
20 h. 10 A la carie ! 20 h. 30 Soirée théâtrale. 22
h. 30 Informations. 22 h. 35 Le courrier du cœur. 22
h. 45 Nocturnes et sérénades.

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations. 6 h. 20
Gymnastique. 6 h. 30 Le Beau Danube bleu. 6 il. 55
Pensée du jour. 7 h. Informations. 7. h. 10 Musique
récréative hollandaise. 10 h. 15 Disques. 10 h. 20
12 h. 15 Musique champêtre. 12 'h. 30 Informations.
12 h. 40 Rendez-vous chez Cedric Dumont. 13 h.
15 Airs d'opéra. 14 h. Oeuvres pour piano.

t
Madame Sophie IMFELD ;
Mademoiselle Catherine IMFELD ;
Madame et Monsieur Marcel PROZ-'lMFELD, leurs

enfants éi' pefifs-ent'anls ;
Madame el AAonsieur Oscar GRÀNGE-iMFELD ;
Monsieur Jean-Louis IMFELD ;
Madame Veuve Germaine L'CïKi-IMFELD et ses

enfants ;
Monsieur et Madame Léon IMFELD-BERTOLAMI

ef leurs enfants ; "
Révérende Soeur Elisabelh, Ursuline à Sion ;
Madame et Monsieur PITTELOUD-iMFELD et leur

fille ;
Monsieur et Madame Paul IMFELD-MAYOR et

leurs enfants ;
Madanie et Monsieur Marcel AHenbich-IMFELD ;
Madame et Monsieur Charles MARET-IMFELD st

leurs enfants ;
Mademoiselle Thérèse ÎMFEl.D ;
Monsieur Joseph IMFELD ;
Monsieur èf- Madame Antoine JMFEjLD-AMOOS

et leurs enfanls,
ainsi que les familles parentes e! alliées IA.1FELD,

LOCATEUR TORT!, VALUS, LiCINI, GANSER, MING,
DA'L'L'OMO, VOGLER, PP.02, VERGETES,
ont le profond chagrin da faire part à leurs amis ef
connaissances du décès de

Monsieur Jean IMFELD
Chef de train

retrsifé

leur très cher époux , père, beau-père, grand-pèr»,
arrière-grand-père, oncle, grand-onrle ef parenl que
Dieu a rappelé à Lui à l'âge de 34 ans après une
longue maladie accep tée en chréiian et muni des
Sacrements de 'notre Salnfa Mère l'Eglise.

L' ensevelissement aura  lieu à Sion , le mercredi 6
mai à 10 h.

Cet avis tient lieu de faire-part.

UMÊ

La Société de chant « La Lyre » d'Evionnaz, à le
grand regret de faire peri du décès da

MONSIEUR LE REVEREND CHANOINE

Alexis ABBET
ancien curé d'Evionnaz

et président d 'honneur  de la Société

Messa de raquiem en l'Eglise d'Evionnaz, le 6
mai à 9 h. 15.

La (amUdle de Monsieur Adrien HUGON aux Rap-
p-as, très touchée par les nombieux lémoignages do
sympalhie reçus à l'occasion de son grand deuil,
remercie sincèrement ia direclion ef le personnel da
la fabrique Alpina S. A. ainsi que toutes les person-
nes qui y ont pris part.



Viege

L'ASSEMBLEE PRIMAIRE
L'assemblée pr imaire  qui s'est tenue il y a une

semaine a approuvé les comptes de la commune
avec un montant  de Fr. 637,338.47 aux recettes et
Fr. 637,250.36 aux dépenses, d'où un bénéfice de
Fr. 88.11.

-Les impôts directs ont atteint la somme de Fr.
536,715.11, dans ce chiffre est compris l'impôt in-
dustriel de la Lonza A. G. Fr. 132,809.55.

En outre rassemblée a voté un crédit de
Fr. 500,000.— pour l'agrandissement de l'église. Par
l'acceptation de ce crédit , l'agrandissement pourra
se réaliser sous peu et notre sympathi que curé, M.
le Dr L. Stoffel , verra enfin son rêve réalisé.

Le grand Bazar de bienfaisance organisé par les
femmes de Viège, aussi en faveur de l'égJise, le 19
-avril, a remporté un bénéfice de Fr. 28,000.—. On
trouve encore de l'argent sur les bords de Ja Viège
pour les bonnes œuvre6.

o 

Sion
CEUX QUI S'EN VONT

(Irvf. part.) — On annonce à Sion le décès de
Mlle Louis de Riedmatten. La défunte qui a passé
toute sa vie à faire le bien, s'en esf allée au bel
âge de 90 ans.

* * *
On conduira, à sa dernière demeure terrestre,

mercredi, à Sion, M. Jea n Imfeld, âgé de 84 ans.
Le défunt, retraité, chef de train, était très hono-

rablement connu dans fout le canton.
Le « Nouvelliste » s'associe au chagrin de la fa-

mille.

Mauvoisin

Un technicien tué par un bloc
de pierre

(Inf. pari.] — M. Ferdinand Nicole, technicien,
était rentré il y a quelque temps déjà de l'étranger
ef avait trouvé de l'occupation sur un des chantiers
de Mauvoisin (Bagnes). Or, le malheureux vient de
trouver une mort tragique. En plein travail il reçut
un bloc de pierre sur la tête dans des circonstances
que l'enquête s'efforce d'établir. Grièvement blessé,
il ne tarda pas à rendre le dernier soupir.

La gendarmerie du Châble a procédé aux cons-
tatations légales et fit transporter la dépouille
mortelle hier matin à Chez-le-Maîlre, près du Bras-
sus, où la victime a encore de la parenté. M. Ni-
cole était marié, âgé de 38 ans et originaire de La
Vallée (Vaud).

« LE VOLEUR DE VENISE >
au Ciné Corso

ATTENTION ! vu l ' importance du programme , dès
ce soir, mardi 5 mai jusqu 'au lund i U mai , Je film ,
tant attendu : « LE VOLEUR DE VENISE », un-
film entière-mont tourné dans les sites les plus cé-
lèbres de l'incomparable Venise : Place iSaint-Marc ,
Pal ais des ' Doges, Grand Canal , Pont des Soup irs.

Le charme des Nuits vénitiennes et leurs troublants
secrets.

Interprètes : L'acteur suisse Paul-Christian Hub-
schmid, la regrettée et séduisante Maria Montez ,
Massimo Serrato.

OINE POU R ENFANTS : dimanche à 17 h. : Le
trésor des Pieds Nickelés.

Location à 6.16.22, dès 19 h. 30.
o

Festival des Fanfares
conservatrices du Centre

Comme V a annoncé un communiqué antérieur , Or-
sières accuei llera ile 24 mai les fanfares  conserva-
trices du Centre. Une fois de p lus, cette fête de
l'art musical éclairera dc son sourire enchanteur
le délicieux mois de mai.

Le Comité d'Organisation de cette manifestation
qui se confond avec le cœur même de Ja cité, a mis
tout en œuvre pour que l'harmcnie la plus parfait e
et qu'une joie saine et entière régnent en ce jou r
de fête. Entourés de la chaud e sympathie de la
population , vous communierez tous dans Jes mêmes
sentiments d'amitié, de fraterni té , de solidarité et
de fierté d'appartenir  à ce pays petit par sa surface ,
mais grand par son œuvre.

iQu 'Or&ières soit le 24 mai le rendez-vous de tous
les musiciens et de tous les amis de cet art divin ,
qui unit tous ses enfants  dans l'amour de la Patrie.

UN TRAIN EN PANNE
(Inf. part.) — Hier, peu après 13 heures, le train

direct Lausanne-Milan qui quilte la capitale vau-
doise à 12 heures 5 min. s'est trouvé en panne à
Vernayaz par suite d'une avarie de machine. Il
a fallu faire venir une locomotive de secours et le
convoi est reparti avec une heure de retard.

LES SOCIETES D'AGAUNE
TENNIS-CLUB

Le comilé avise ses membres que le court a été
lemis en état et est à la disposition de chacun.

A. table, les enfants !
Mais lavez-vous dithotA
les mains avec le double-
morceau Sunlight.cxtra-
savonneux ct doux.
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A propos de la dangereuse loi
Simpson

M. Dulles s oppose
à l'élévation des barrières

douanières
WASHINGTON, 4 mai. (Reuter) .  — M. John Foa-

ter Dulles, secrétaire d'Etat , a pris la parole lundi
devant la Commission des voies et moyens (Ways
and means Coinittee) de la Chambre des représen-
tants pou r s'opposer à la loi Simpson qui propose
une augmentation des droits de douane américains.
M. Dulles a mis les parlementaires en garde contre
toute élévation des barrières douanières qui porte-
raient atteinte au commerce avec le mond e libre.
Pareille politi que risquerait d'avoir des répercus-
sions internationales susceptibles dc porter préjudi-
ce aux Etats-Unis. Le Congrès, à son sens, ne de-
vrait pas se prononce r sur cette loi tant que la
commission spéciale examine Ja politique commercia-
le douanière préconisée par le président Eisenho-
wer. Le mond e libre tout entier , si la loi Simpson
était  acceptée , en déduirait qu 'il ne peut vivre , en
conséquence , sans accroître ses échanges avec le
monde communiste. Ce protectionnism e douanier au-
rait ainsi des conséquences -politiques.

Ill ne saurait être judicieux , a poursuivi M. Poster
Dulles, dc défendre des inté rêts particuliers sans
6onger aux intérêts généraux. La prorogation pour
un an de la loi sur Jes traités de commerce, comme
le président Eisenhower lc propose, donnerait au
gouvernement le temps de peser derechef ce qu 'il
y a llieu de faire. L'adoption de Ja loi Simpson mo-
difierait  de fond en combl e l'ensemble du program-
me économique américain. II obligerait la nation à
suivre une p oditique dont on ne sait pas si elle abou-
tira aux résultats Jes meilleurs. Les Etats-Unis ne
sauraient être, sans danger pour eux-mêmes, indif-
férente au bien-être des nations alliées et amies. Une
politique extérieure saine pourrait faire énormément
en faveur de la cohésion et du renfoncement de
l'Europe. Les peuples eux-mêmes désirent voir les
Etats-Unis prati quer cette politique. Certes, certai-
nes importations peuvent troaililer momentanément
le marché américain, mais il faut  songer également
au commerce extérieur des Etats-Unis qui pourrait
subir , à son tour , les effets de l'adoption de la
loi. De vastes secteurs de l'agricultmre, des débou-
chés extérieurs. Le commerce extérieur américain
pourrai t  subir une préjudice si d'autres nations ne
pouvaient , elles auss i, gagner des dollars afin de
pouvoir aoquérir , en retour , des produits améri-
cains. -

o 

Pendant que les soldats alliés
se font « trouer la peau »

' ' en Corée et en Indochine

des navires de leurs pays
ravitaillent la (hine communiste

WASHINGTON, 4 mai. (Reuter) . — La Commis-
sion d'enquête du Sénat américain, présidée par M.
Josep h Me Carth y, a fait savoir lundi que 193 na-
vires occidentaux avaient , en 1952, transporté du
matériel en Chine communiste. 82 d'entre eux au
moins appartiennent à des sociétés qui s'étaient en-
gagées, à la même époque, envers le go-uvernemeut
américain, à transporter des marchandises entre les
ports du « Mond e libre » seulement. Ces aff irma-
tions ont été faites par M. Robert Kenned y qui col-
labore aux enquêtes de la commission. Celle-ci a
commencé lund i les « auditions » dans la question
du commerce entre l'est et l'ouest. M. Kennedy a
déclaré que selon les informations du Dépar tement
de la défense, ides navires de nationalités suivantes
ont fai t du commerce, en 1952, avec la Chine com-
muniste : 99 navires britanni ques, 2 français , 1 chi-
lien , 7 italiens , 13 panaméens , 8 japonais , 21 grecs ,
12 pakistanais , 6 danois, 14 norvégiens , 2 indiens ,
3 finlandais, 1 philippin et 2 navires suédois ainsi
qu 'un navire suisse et un autre du Honduras.

M. Kenned y a affirm é que « les plus coupables »
étaien t Jes navires norvé giens. Dix-neuf armateurs
au moiins s'étaien t engagés à effectuer des transports
financés par le gouvernement américain , alors qu 'ils
firent du commerce avec la Ghine. I_,e sénateur Mr.
Carth y s'est alors écrié : « C'est là le fait  le p lus
impardonnabl e que j'aie jamais vu ».

M. Kenned y a mentionné une série de navires dont
il a dit qu 'ils 6'étaient adonnés à ce commerce dou-
ble. Dans cette énumération fi gurent notamment les
donnée s suivantes : le navire britanni que Darfield ,
prop riété de la Compagnie Windsor , qui devait trans-
porter 106 tonnes de potasse du port de Hambourg
à Formose, fit ensuite un transport dans un port
communiste chinois. M. Kenned y cita encore d'autres
navires britanni ques, panaméens et français qui au
raient fait  semblable commerce.

o 
Wattwil

ARRESTATION D'UN DANGEREUX
CAMBRIOLEUR

WATTWIL, 4 mai. (Ag.) — Pour la second e fois
en l'espace de trois semaines , une vitrine des ma-
gasins Weber, à Ja place de la Gare à Wattwil a
été enfoncée durant  la nuit  de samedi. Comme la
première foÎ6 , cette vitrine a été brisée avec une
grosse p ierre et l'auteur  a emporté p lusieurs vête-
ments pour messieurs . Un caporal de gendarmerie ,
appelé par une d îme du voisinage , a réussi à arrê-
t r r  le voleur. Il s'ag it d'un individu de 30 ans , dont
l'identité n'est pas encore établie à l'heure actuel le .
On «ai t  en tout cas qu 'il s'ag it du même individu
qui a commis le premier cambriolage dans ce ma-
gasin. Il semble qu'il ait encore d'autres méfaits
car la conscience.

Curieuse réserve de l'Angleterre
envers les événements

d'Indochine
M. Churchill opposé à une conférence

internationale sur l'Indochine

LONDRES, 4 mai. (Reuter.) — Le'premier ministre
Churchill a repoussé lundi une proposition, selon
laquelle la Grande-Bretagne devrait convoquer une
conférence internationale chargée de l'examen de
la situation en Indochine.

Le député travailliste, M. Woodrow Wyafl, avait
demandé au premier ministre, à la Chambre des
Communes, s'il voulait convoquer une contérence
des puissances ayant des intérêts dans le sud-est
asiatique, afin d'examiner la situation créée par l'at-
taque du Vietminh contre le Laos.

M. Churchill a - r é pondu : «Je ne crois pas qu'à
l'heure actuelle une conférence spéciale soit utile
ou que nous devions la convoquer. Cerles, les évé-
nements qui se déroulent dans cette région sont
suivis avec attention ».

LA DEMANDE FRANÇAISE A LONDRES
A ETE RETIREE

LONDRES, 4 mai. (Reuter.) — Les milieux généra-
lement bien informés annoncent que le gouverne-
ment français a pratiquement retiré sa demande pré-
sentée à Londres en vue d'oblenir rapidement des
avions cargos pour le transport de troupes et de
munitions en Indochine. Les mêmes milieux font re-
marquer que les avions britanniques demandés pour
ce transport, seraient inutiles à l'heure actuelle,
puisque le gouvernement américain a promis, di-
manche, d'envoyer un nombre suffisant de ces
avions.

Le premier ministre Churchill a déclaré à ce su-
jet à la Chambre des Communes : « Nous suivons les
événements d'Indochine avec une grande attention.
Mais nos moyens sont limités et nos engagements
fort vastes ».

Un porte-parole de l'ambassade de France à Lon-
dres a déclaré lundi que- les livraisons de munitions
faites récemment par la Grande-Bretagne à la Fran-
ce, ne constituaient pas à proprement parler une
aide. Ces livraisons ont été faites sur une base es-
sentiellement commerciale, contre paiement.

GRAND-CONSEIL SAINT-GALLOIS
M. Maeder élu président

SAINT-GALL, 4 mai. (Ag.) — Au début de sa ses-
sion de printemps le Grand-Conseil saint-gallois a
élu son président. Il a appelé à ce poste l'actuel
vice-président, M. R. Maeder, conservateur, pour
remplacer M. Hans Albrecht, radical. M. G. Graf,
socialiste, a été élu vice-président. MM. J. Schmuki,
président du Conseil des Etats, et Willi Rohner, con-
seiller aux Etats, resteront les représentants du can-
ton de Saint-Gall à la Chambre Haute, à Berne. M.
J. Heer, de Mels, a été élu juge au tribunal de com-
merce. Dix demandes de naturalisation ont été ac-
ceptées. Le Grand Conseil a en outre approuvé un
crédit de 30,000 francs pour l'achat d'une propriété
à Rheineck, en faveur de l'école d'agriculture de
Custerhof, ainsi que deux crédits de 132,000 francs
au total pour l'achat de terrains en faveur de l'hô-
pital cantonal de Saint-Gall et de l'infirmerie d'Uz-
nach.

UNE FETE COMMEMORATIVE
POLONAISE A ZURICH

ZURICH, 4 mai. (Ag.) — Les organisations polo-
naises de Zurich ont célébré dimanche une fête com-
méinorative en souvenir de la première cons ti tution
démoera ti que polonaise du 3 mai 1791, dont l'an-
niversaire coïncidait , avant l'instauration du rég i-
me communiste , avec la fête nat ionale  de la Polo-
gne. Après une messe célébrée dans la crypte de
l'église Saint-Antoine à Zurich par Je P. H.-Jos.
Bochenski , o. p., professeur à l 'Université de Fri-
bourg, une petite cérémonie eut lieu au cours de
laquelle une résolution a été approuvée , condam-
nant  les persécutions reli gieuses qui se sont aggra-
vées dernièrement  en Pologne communiste.

CINQ ACCIDENTS SUR LA ROUTE
DU BRUNIG,

DONT UN MORTEL
SA-RNEN, 4 mai. (A g.) — Au cours du premier

dimanche de grand trafi c qu 'a connu hier la route
du Bruni g, cinq accidents de la circulat ion ont été
à déplorer , dont un mortel. Une automobile dans la-
quelle se -trouvaient trois personnes s'e6t jetée con-
tre un arbre à Kagiswil , où la route est justement
droite , la jeune conductrice fut  distraite pendant
quel ques moments et ne remarqua pas qu 'ell e tour-
nait  le voilant de sa voiture. Sa mère, Mme veuve
Marie Bucher-Kaufmann , de Inwil (Lucerne), 62 ans ,
a été tuée sur le coup.

o 

GRAVE ACCIDENT D'AUTO
AU KLAUSEN

ALTDORF, 4 mai. (A g.) — Un grave accident
de voiture s'est produit dimanche soir vers 19 h. 30
sur la route du Klausen, en dessus dc Urigen. Pour
des raisons inconnues , une voiture occupée par qua-
tre personnes, conduite par son propr iétaire M. Do-
minik Aschwanden, propriétaire d'une scierie à
Unterschachen , roula à l'extrême bord de la route.
Une p ierre bascula , entra înant  dans 6a chute l'au-
to qui roula jusqu 'au-d essus du village de Unter-
schachen. Les deux passagers du siège arrière fu-
rent projetés hors de la voiture dès le premier saut
et s'en tirèrent sans mal. En revanche , le conduc-
teur et son frère assis à ses côtés restèrent dans la
voiture.  M. Aschwanden souff re  d'une fracture du
crâne et on craint  pour sa vie. Son frère souffre
de blessures mais sa vie ne -paraît pas être en dan-
ger.

Zuiich
DEJA UNE BAIGNADE MORTELLE

ZURICH , 4 mai. (Ag.) — M. Johann Schmid , 31
ans , gardien aux Services des transports  publics do
Zurich , s'est noy é dimanche eu se baignant  dans lo
lac de Greifensce. Des promeneurs ont découvert
dans la soirée des habits dc motocycliste au bord dc
l'eau. Le corp s du malheureux a été retrouvé au-
jourd 'hui.

Autour du meurtre
de la rue Neuve-du-Molard, à Genève

« CAFOUILLAGE » D'EXPERT...

GENEVE, 4 mai. (Ag.) — Le médecin chargé
d'examiner la femme Eisa Angeloz, prévenue de
meurtre à la rue Neuve-du-Molard, sur la personne
de Fabien Heiniger, a terminé son rapport d'ex-
pertise, lequel établit que la jeune femme pouvait
se rendre compte du caractère illicite de son action,
mais que la femme se trouvait dans un état de
trouble suffisant pour l'empêcher de se déterminer
selon son appréciation. Le praticien estime que
l'étal de santé d'Eisa Angeloz ne légitime pas son
transfert dans un établissement spécial. Elle restera
donc en prison.

CONSTITUTION DE L'ASSOCIATION
DES CONCIERGES D'HOTEL

ZURICH, 4 mai. (Ag.) — Plus de cent concierges
des plus importants hôtels du pays se sonl réunis
à Zurich pour constituer l'Association « Les clefs d'or
suisses », section de l'« Union européenne des clefs
d'or ».

Neutre au point de vue politique, syndical el con-
fessionnel, celle Association a pour but d'entrete-
nir des liens d'amitié entre ses membres et de veil-
ler au bien de la profession. Son siège se trouve à
Zurich.

M. Franz Seiler, président central de la société
suisse des hôteliers et de la société internationale
des hôteliers, a prononcé une allocution. Il a souli-
gné le rôle de confiance dévolu aux concierges
d'hôlel. M. Gillet, président de l'Union européenne
des « clefs d'or » a également pris la parole, avec
d'autres personnalités.

NOUVEL ACTE DE TERRORISME
AU KENYA

NAIROBI, 4 mai. (Reuter.) — Trois cents terroris-
tes de la région de Nyeri onl attaqué, lundi, un pos-
te dans le village de Gatembire. Dix-neuf Kikuyus
au moins ont été assassinés. Les victimes onl élé en
partie brûlées. Les assaillants se sont heurtés à une
certaine résistance pendant quelque lemps, mais les
munitions faisant défaut, la garde a élé submergée.
Les victimes sonl nombreuses, mais leur nombre
n'est pas encore connu.

La Bâtiaz

Grave chute d'une recrue
dans les rochers

Son camarade en fâcheuse position

(Inf. part.) — On sait qu'une école de recrues
d'artillerie se déplace actuellement en Valais.

Hier soir , deux recrues d'un groupe cantonné
dans la région de Marligny décidèrent, après leur
déconsignation, d'escalader une paroi de rocher,
au-dessous de la Tour de La Bâtiaz. L'un deux, mal
préparé à ce genre de sport , manqua une prise et
dévala jusqu'au bas de la pente abrupte.

On le releva gravement blessé. Il fut immédiate-
ment conduit à l'Hôpital. Il souffre d'une très forte
commotion cérébrale ef de plaies et confusions sur
tout le corps. Sa vie n'est toutefois pas en danger,
nous dit-on.

Son camarade, effrayé par la vision de cette chu-
te, devint incapable d'avancer ni de reculer et
resta accroché à un rocher.

M. Edmond Franc, agent de police, apprenant
dans quelle fâcheuse position se trouvait la pauvre
recrue, prit la direction d'une colonne de secours
de fortune grâce à laquelle on réussi, après bien
des efforts, à hisser l'apprenti grimpeur au sommet
de la paroi de rocher. L'infortuné retrouva son can-
tonnement avec joie..., pour une fois I

Dans la Région
Villeneuve

UN BLESSE GRAVE
DANS UNE VIOLENTE COLLISION

o 

Dimanche, peu après 14 h. 30, un grave accident
de circulation s'est produit à l'entrée du quai de
Villeneuve côté Montreux. Un automobiliste ville-
neuvois, M. Barras, bifurquai! à gauche pour s'en-
gager dans une ruelle longeant l'annexe de l'hôtel
du Raisin. Un motocycliste, M. Fernand Hubert, de
Bex , arrivait à ce moment , venant d'Aigle. Pour des
raisons que l'enquête établira, le motocycliste vint
s'emboutir dans le flanc de l'auto dont il fracassa
une glace de portière avec la tête. La rencontre
fut très violente et M. Hubert resta inanimé à lerre.
Il fut transporté par ambulance à l'hôpital de Mon-
treux où, dans la soirée, on ne pouvait encore se
prononcer avec certitude sur son état qui esl sé-
rieux. Sa machine, une moto de 125 centimètres
cubes a été mise hors d'usage. Quant à l'auto, d'un
modèle non récent, elle a également subi des dé-
gâts. La gendarmerie de Villeneuve a procédé à
l'enquête.

De meilleurs rendements par les


